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IIHIN DE L'ÉTRANGER 


E AlNDREOrH 
J PIED DU MDR 

ressenti par le président de la 
. jnhliQiie itaUemie pour ftomer 
-• jonfoen sonvememeiit» M. Gïa- 
; Andreotti a annoncé qnH 
'ncnit très prochiüiieiiieiit sa 
j^nse en présentant an chef de 
^' des mi nte tres et nn.pro- 

..'b'-Zll de ses consultations, ü 
itrés vite devenu évident qu’il 
.'.lit borner son amUtion à la 
aation d’on cabinet démo- 


tie, disposant à la Ghsmbre 
' .862 vois» lorsque la m^orité 
i&e est de 316 vobc. Une 
'< différence ne pooratt être 
, Idée sans l’^point des néo- 
jgtes, s^ontanf ans Ubéranx* 
. lépnbBcains et anx sodanx- 


mcevable, même par hasard, 
'"nssl Uen ces deux . derniers 
. .Us ont-ils annoneé leur Inten- 
!,i de Abstenir' ai tout état 
. ^canse. 1 a direotion dn parti 
•taOste en a fait autant, en y 
..ant ponr cohdiQon qne îa 
'eoeiaUe- chrétienne soit assn- 
•- de rabstention eommimlste. 
zte de quoi» SI. AndreotU aurait 
dre hd les 295 voix des deux 
nds partis de ganche. 

A. balle lui ayant ain^ 
née, lé FXXI. a fait à son tour 
uialtoe MM point de vue dans 
e Intervlevr donnée i «rUni- 
» ]m- BL Alessandro Natta» 
-isidàit de son groupe parie- 
ntatre. Le PdXL» a-t-U dit» ne 
use pas dé s’abstenir dans le 
» de ecnfâmee» mais M. An- 
^iottt doit le demander et 
gager Amw eette démarche 
ite la démocratie chrétienne, 
ne s’agit ^PaDlenn pas d’exgo- 
^rérraciant les t>piis 
es unes <Soeis>- 


au centre-gauche, et 
ttra (communistes) qui impB- 
nlt la promesse d'une oppo- 
an censtmetive mais résidiie. 
a répartition des nOes, à quel 
raectoche la démocratie c^- 
me ponr haUDer le eoneo nw 
ixeet du P.CX» est donc exclue. 

• M. Natta eqnhne d’antres 
me, sans user dVlIenn d*ira 
. jMdéfttiqne. 11 donne même le 
' de vonlidr facIBter la 

he an président - dn conseil 
-'ssenti. 

Sont dépendra» selon lid» de la 
mure dn débat parlementaüTe 
jTopoB du progranune de gon- 
■nement. Les «idées» es^osées 
r W. Andreotti semblent encore 
P vagnes, d^onrvnes de «la- 
ascience de la gravité dxamati- 
B» des problèmes économiques. 


ntion cltite. Lenr abstention» 
communistes ne I^accoxderont 
% nn plan bêtifiant des prio- 
és et des échéances. Après quoi. 
8 sera renouvelée en fonction 
FappUSation des oigagements 
'S. 

31 le PXX tire les eonséqnences 
vote dn 20 juin,' il ne semble 
s qne la démocratie ahiétienne 
ns son ensemble soit prête à 
.’Tonter une tdle réaUté ni ê 
sUonner une demande formelle 
ibstention co mmn n Fs te. Peu s’en 
si qne l’alUanoe avec les socia- 
Ces ' u'oppantisse comme une 
naeée même à ceux de ses dhi- 
ants qnl la xejetaleni. Mais 
est déjà trop tard : le P.SX 
nqwse pins sa pr ésen c e qu'aux 
lés des eomnmnistes. 

Le ealcol est-11 Jndhdenx? Le 
QX s’est Men gardé de tonte 
vertore vos les socinHstea H 
a qu’on fnterloentenr : la dé- 
xeratie chrétienne» et qn*nne 
oposlUon i le 

irgence. on. à la lignenr, la 
Xjoclté d*ni«enc^ à laquelle 
staitïonnlstes eentribnenUeh'L 
tte fois» positivement. Mais» 
tte les deux blocs qui reaser- 
nf» le parti socialleta est gêné. 
Bii et l’antre loi refosent tonte 
once de Joner les arbibes. Pour 
momenti tout an moins. 

A snp^ser qne SL Glnlio 
idreottt se récuse on qnil né 
\ obtenir devant les 


ires» on no dlscmne pas qnd 
unme ponmlt prendre sa rdève 
snr quel programme fl obtien- 
lüt llnvestitare. La démocratie 
rëtlenne semble s’être mise en 
ai dliiliernation. Et le 

mps» dont elle se fit tonjous nn 
lié, commence à loi ftlre défont, 
i nécessité de fixer les éehéan- 
B de mesures de redressoneat 
est pas nne invention dn. P.O. 


Les combats ont repris dans tout le Liban 

• U parti de M. Chamoiin exige la capitulation des forces de gauche 

• M. Jounblatt fait passer ravênir des Palestiniens avant les réformes 


. Los comb^ faisaient rage, lundi 28 luldet, 
à Beyrouth et dans le reste du Liban. - La trêve, 
entrée en vigueur la veille à' 7 heures, Aeurê cfe 
Par^rà la suite tf.un aooord conola entre les deux 
camps antagonistes, rfa pas duré, en effet,- plus 
d’une heure. ... 

La responsabilité de la reprise des combats 
est impjjtable au.'PartI national libérai de M. Camille 
CAafflouo, qui n'avait pas souscrit à l’accord. Des 
mHleiens appartenant à cette formation ont ouvert 
le leu, dimattche, sur la « force 'de la paix arabe » 
qui tentait, oon/d/Tné/ne/rt à raccord Intervenu entre 
les phalangistes et les Palestiniens, de ^Installer 
sur la ligna de démarcstion séparant les deux 


seoteufs de Beyrouth. Uu porte-parole du PM±. 
a eftirmé que le choix désormais était entra la 
oapltulaüon du camp adverse e! la « guerre totale 

D'une part, le pilonnage du camp palestinien de 
Tall-EhZaatar se poursuit A la suite de retfondre- 
ment d'un immeuble, cinq eents personnes, dont 
des vieillards, des femmes et des enfanfs» sont 
.bloquées dans un abri. 

Ls chef de üle de la gauche, M. Kamal Joum- 
blatt, a 'déclaré pour sa part, dimanche, que Iss 
dirigeants progressistes étalent disposés à renon- 
cer au besoin à leur programme de réforme afin 
de préserver revenir de /a*ré8/stance pa/esf/n/enne 
au Liban. 


Damas entend faire retoanaitre sa saprématk 


Damas. — •Regardez», dit le 
général en .Indiquant une carte. Sur 
lo mur, la Syrie montre son désert 
Immense traversé par TEuphrate et 
aa petite ouverture — environ 
ISO kilomètres — sur ia Méditerranée. 
Le Liban semble avoir été créé pour 
isoler Damas de la mer. Chargé d'un 
département technique de l'annde 
syrienne, mais féru d'histoire, l’offl- 
cler met la doigt eur le Sahdjak 
d’Alaxandratte, zone cétiére de quek 
qué-6000 kilomètres carrés, compre- 
nant Antioche, capitale antique de 
ta Syrie, remise par la France à la 
Turquie, Il y a près de quarante ans, 
pour la persuader de signer un traité 
d'alllaneo avec Paris et Londres. 

• Ce qui sa passe aetuallement 
dans la région, c'est la romlso en 
cause dei accords Sykes-Plcot, 
conclus pentfanf ta premièTe guerre 
mondiale par Paris et Londres pour 
délimiter leurs sphères d’influence 
respectives dans la QrandeSyrie, 
alors oHDowne, ajoute le général. 

— Voulez-vous dire que Damas va 
tenter d’annexer et le Liban , et le 
Sandlak?- ' ■’ 

Ja ne dis jas cela, et du reste 
la ttouvelle carte du ProoheOrient 
ne sera dessinée ' qu’avec rassmth 
ment de 7Améirique er de la Russie, 
mais la vous rappelle que fa Syrie 


De notre envoyé spécial 

de parvenir ‘ à' un modus vlvandü 
avec les Syriens. 

kéalgré ie secret qui entoure les 
entrederu syro-palestinlens. divers 
plans de' règlement en plusieurs 
points circulent sur les bords du 
Barrada. En fait, bien ‘qu’un totour- 
nement générai de sItuaQon ou une 
réconcih'sUon entre « frères enne-' 
mis • soit touloura possible, II, appa- 
raît plus qoe Jamais que lé seul 
objectif permanent des dirigeants 
ayriens est da faire reconnaître par 
tes fedïQrin ta suprématie politique 
de Damas dans la région. 

. L'évolution des discussions pales- 
tino^oyriennes est suivie de très prés 
par les responsables du • petit Uban 
Ghréden», Depuis cinq Jours, une 
délégation comprenant notamment un 
membre influent du bureau politique 
du parti phalangiste fait te va-et-vient 
entre Damas et Jounieh (une route 
passant par Ayoun-EI-Sinane, dans la 
montagne libanaise, met le mrédiàt ■ 
cftriOan» eat îlaisoa directe aveq.lK 
Syrie). L'hypothèse d*une crise qui 
éclaterait dans l’avenir entre les diri- 
geants de dounieh et le régime du 
généra] Assad a'est pas écartée par 
'certains observateurs politiques 


syriens, surtout si un accord pales- 
tino-syrien venait à ébie signé et 
appllquA 

Pour le momenL on n'en est pas 
là, St Damas s’emploie plutôt à 
dëtatiier des Palestiniens un certain 
nombre de politlclena libanais musul- 
mans. Le président de la Chambre, 
M. KamN El-Assaad, et rimam 
Moussa Sadr, chef spirituel des 
chiites, B des degrés divers, vprou- 
vent t'intervsrrtlon qrrienne au Liban. 

Le délai pour la prise de fonctions 
du nouveau chef de l’Etat libanais, 
M. Elias Sarkla, élu au printemps 
demisr avec la caution syrienne, n’eet 
plus que de deux mois. Le président 
Assad ne voudrait pas qu'il fût re- 
connu seulement par la communauté 
chrétienne. Toutefois, nombreux eont 
à Damas ceux qui restent sceptiques 
quant aux chances qu’ont les Syriens 
de réussir au cours des prochaines 
semaines à mettre un terme à « fa 
nouvelle guerre d’Espagne ». La seule 
chose dont tout le monde soit sûr 
dans l’ancienna capitale omayyade, 
hotamromt loraqu'on évoque les 
futur»' relations syro-palestlnleruies. 
c'»r qu'au .. Liban • fa Syrie ne 
léchera pas- fis proie pour rombre». 

J.-P. PéRONCEL-HUGOZ. 
tira nos tnformatians vage 2.) 


M. Chirac invite les Français 
à la 'Indiscipline contractuelle» 
pour freiner ia hausse des prix 


bü Inndî matizi 26 Joillet. Le dollar s'est tntité à 4,9350 F (contre 
4,9275 F) et le deatschemark à 1,92 F contre (1,9150). 

M. Cblrac» qui inaugurait dimanche en Corrèze le salon des 
négociants voyageurs de Bort-les-Orgues, a lancé « un appel 
an bon sens traditionnel et à la discipline contractnelle des titu- 
laires de revenus salariaux et non salariaux pour lutter contre 
la des prix -, estimant qne c'était là ■ le seul moyen de 


M. Chirac a raison d’êtze inqnieb 
de la permanence de l’inflation 
et des menaces qn’eue continue 
à faire peeer sur le franc. 

S’H est vrai qne la croissance 
a été vive l'hiver dernier et r- 


des fruits dans des pays où le 
consensus national est plus grand 
que chez nous et l'inégalité des 
revenus moins forte (voir p. 11). 
MftîK en l'état actuel des leteücms 
sociales en Zhrance. elle risque fort 
de demeurer un slogan creux. 


chefs d’entr^ûise donnent mtee 
à penser (jne la décâération de 
la production sfaceentuera à 
l’automne (voir p^e il). Le 
chdmi^e a d<»c de fortes chances 
de doneurer à son étiage actuel, 
sans- que cela entraîne pour au- 
tant 'de redressement de la balance 
commerciale ou de ralentissement 
de la hausse des prix. . 

Les armes que compte' utiliser 
le gouvernement pour faire face 
à la situation paraissent devoir 
rester d’un effet limité, si, comme 
U semble, elles continuent à être 


Comment convaincre les syndi- 
calistes de modérer leurs reveh- 
dloatlons, pour freiner la hausse 
des prix, tant que n'existe aucun 
mécanisme contractuel garan- 
tissant que les non ««.la-riés 
auront une attitude tout anssâ 
civique ? Ce n’est pas la loi sur 
les plus-values qui incitera les 
Tf»pT f ‘ Sf Tl des salariés à plus 
de comnréhension, puisque d'énor- 
mes broches ont été opérées dans 
un projet qui se voulait d’équité, 
profit de catégories sociales ‘ 


vite les limites de leur action. 


aimée par_m d^t d>«^c^- SKSgSer 


tions. renchérit les achats à 
l'étranger et pèse sur l'indice des 
pnz, déjà stimulé à la hausse par 
la montée continue des cours des 
matières premièzes. 

Le .gouvernement voudrait pou- 
voir ‘agir sur un axitre clavlér. 
en limitant la . progression des 
rémunérations. La nouvelle for- 
mule du premier ministre — 
« disciiOtne cantracttuile des re- 
ucRus 8 — peut sans doute porter 


pour Juguler l’Inflation. lA me- 
nace d’une aggravation du chô- 
mage, A l’approche d'une 
échéance électorale, le conduit 
présentement à récuser la manière 
fprte.. . .V. 

' Restent les incantations, üs 
recul du ftanc moutie leur 
Insuffisance. 

G. M. 

(Lire nos informationa page 21.) 


if a l 


le Liban. Quant au Sandjak, voua 
voyez que sur toutes les omtes ofth 
délias syrhnnaa II tait partie de la 
Syrie et non pas de la Turquie. Tirez 
vous-méme les eonduslons. » 

Dans le grand discoure politique 
qu’il a prononcé à Damas,' le 20 Juil- 
let dernier, le président Assad a 
déclaré : « La Syrie- et le Liban- ont 
tormô tout au- long da leur htatolre 
uji SBUl peuple, un seul pays. Noua 
avons autant da couains de oe eOté-cl 
da la frontière que da Tautra côté. - 
Le mois passé à Beyrouth, M. Joum- 
blatt, président du parti eoclallste 
progressiste, nous' affirmait : «Tout 
Syrien veut annarar le Uban. » 
Annexion ou hégémonie? D'une 
manière ou d’une autre,, la «petite 
Syrie» d’aujàurd'hui, avec e» huit 
milllone d'habitants, son auréola de la 
« glorieuse guerrd cfootobra » (1973) 
et son régime à peine vieux de elx 
ans, mais qui bat le record de lon- 
gévité politique depuis 1945, paraît 
décidée à faire triompher ea volonté 
de puissance dans sa « zone cTfii- 
tfuenee naturelle. L» Palestiniens- 
en savent quelque chose, qui. disr 
cutent d’arreche-pted depuis près 
d'une semaine à Elamae pour essayer 


LA BÉFOBME HABY UN AN APBES 


' Là -loi «relativè à l’éducation », dite loi 
Baby, -nent d'avoir un an. Son. iqridication. doit 
commencer à la rentrée 1977 dans les cours 
préparatoires des écoles élémentaires et les 
de «î'yitewB des coU^ies, et eu 1978 dans- 
les rlflïïfîfffl de seconde des lycées» mais ce n'est 
pas avant 1981 que sortiront les nouveaux 

bacheliers. 

' Après douze mois pourtant, aucun des nom- 


soumis à une longue concertation et plus ou 
moins modifiés, d'antres sont encore l’objet de 
la réflexion dn ministre de l’éducation. 

Quelque douze mniiftw« d'élèves, leurs 
parents et six cent mille enseignants sont, à 
terme, intéressé^ n reste moins d'un an au 
. xninlstre pour les éclairer snr ce qui les attend. 


L — Le marathon de la consultation 


par CATHERINE ARDITTI 

tfoe à rédKcanon » avait suxpris 
par son imprécisioii, contrastant 

avec les • abondantes s OTOpoaf- ^ ^ de l'éctile mater- 

tions pour une modernisation du nelle fusou’à la fin de l’enseigne- 
sjrstèmeédveattf • puKUées par 


élèves à la vie de la communauté 
scolaire et pose les principes de 
(c graitefté », d’ a égalüé des ehoR- ' 


les ivojets de décrets qui lui 
-, été soumla 

Les textes, dont la tHnMUMinri, 


. relatif^ à rorgàôksation 
I collèges et des lycées. 

(Lire la suite page 6.) 


de tous -bords, oette 


ces ». de « respect de la personno- 
tUé de Fenfant et de Faction édu- 
eaUve des famUtes », de « cuZture 
aoeordée à la société » de notre 


JEAN ZIEGLER 

Une Suisse 
au-dessus de 
tout soupçon 



la forme moderne 

de la réplique qui s'impose" 




manfc vague, qîti vcMt fixer les 


Une lounleur déroofante 

Cette procédure n’est évidem- 
ment pas du goût de la idupart 
des partenaires du ministère de 
réducaticuL Les projets mlnlstë- 


n S’agit d'un véritable mara- 
thon. Chaque avant-projet fait 
robjet de nombreuses discussions 
et c’est en centaines (Theores que 
l’on erânjpte le temps passé par le 
ndnistro et ses coUaboratèuis à 
recevoir les repréaentanls de tou- 
tes les organisations intéressées. 
Chaque texte, éventnèUement 


AU JOUR LE JOUR 


LE BOUCHON 

Le franc flotte un peu 
co'mme le bouchon dïm 
pécAear à la ligne : ü s’en- 
/oTzee, remonte, plonge à luw- 
veau, provoquant chaque fds 
Vémotàon des pêdieurs en eau 
tnuble. 

Quel requin rmOin, gttü 
brochet finaud, s’amuse ainsi 
à taquiner l'hameçon sous la 
surface? Ou peiârétre sim- 
plement la ligne est-éUe prise 
dans les herbes paresseuses 
du fond et danse-t-Ole au gré 
du courant, fusqtfau moment 
où, le pêcheur avant ferré un 
peu trop brusquement, eSe 
cassera. 

ROBERT ESCARPIT. 


< LA TETRALOGIE > SELON ÇHERBAü 

Sccutdaie à (Beufteufh 


meut esamlné par deux orga^ 

de renseignement général et tech- 
nique (CJLG.T.) et le conseil 
gg pérteur de l'éducBUoi) natio- 


Les votes de 
lient nullement le minlstFe. C’est 
que la CE^G.T. a 


Il n'est pas possible, à ml-pcr- 


effrayante de monter la Tétralogie 
ovec toutes ses exigences, intellec- 
tuelles, poétiques et théâtrales ; 
mais sera-ce davantage possible, 
au soir du « Crépuscule des 
dieux * ? Car tout dépendra du 
point de vue auquel on se pla- 
cera, Gièreau ayqnt le génie de 
,déplocer complètement le centre 
de grOTritê de la représentation 
théâtrale quelle qu'elle soir, de se 
trouver toujours ailleurs qu'au coin 
du bois où on l'attend... 

Deux choses sont sûres oprès ces 

deux soirées. ' D'abord, le seondale 
attendu s'est produit et I» huées 
qui saluent Chéreau, au baisser 
de rideau, chaque soir, sont assour- 
dissantes ; certains critiques oHe- 
monds s'étranglent d'indignotion. 
AAais b ea uco u p de spectateurs, 
sans être très bruyants, se montrent 
enchantés d'une vision aussi radi- 
calement renouvelée, dCrt-elle être 
possagère, d'un chef-d'œuvre qui o 
souvent croulé sous les traditions. 
Et le soondale à Bayreufh n’a Ja- 
mols tué personne, ni Wielond 
Wagner ni Goetz Friedrich, pour 
ne citer que 'des {^us récents. 

Ensuite, quel que soit le juge- 


ment final qu'on porte, Chéreau 
fait preuve d'un talent étourdis- 
sant, tant dons l'rmaoIrKttion scé- 
nique que dans la régie des chan- . 
tours qu'il anime ovec la même 
intensité qu'une treupe de comé- 
diens. Le spectacle est rei^ il ne 
faiblit pas un instant, il captive 
sans cesse, eu peint parfois, an rai- 
son de sa nouveauté et de son 
étrangeté, d'éclipser la musique, 
et c'est une des premières ques- 
tions Importantes qu'il pose. 

L'univers visuel de Chéreau, 
traduit dons les décors de Richard 
PeduzzI et les costumes de Jacques 
Schmidt, .est tantôt très éloigné, 
et tantôt très proche de celui de 
Wagner. Si l'un de ses thèmes est 
bien évidemment l'univers indus- 
triel de la fin du (Toc-neuvième 
siècle, et la société bourgeoise de 
l'épexiue, il 01 joue ossezjlbrement 
pour se ropprocher de' Wagner, 
quand sa < machinerie » risque de 
se coincer trop durement au 
contact de la musique, sans 
craindre les contradictions, ou ou 
contraire en les reehertitont. D'où, 
pour le spectateur, un rude par- 
cours de montagnes russes. 

JACQUES LONCHAMPT» 
(lÀre la suite page 15.) 
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PROCHE-ORIEIMT 


APRES L’ECHEC D’UN NOUVEAU CESSEZ-LE-FEU AU LIBAN 


Les milices dé M. Camille Chamoun 
revendiquent la rupture de la trêve 

de deux heuies après de gagner, a-i-fl afnnnê. Hoe caalon de rinddent qui a ma 
è en vigaeur« d<n>aneha çonditiona voter un cesses-ler/te la rupture de la (terclère t.,... 
J Juillet, le cinquante* comprennent l'évacuation ioUda la ladle phalaaeiste avait d'abord 

accord de oesses-le-fea des oeeupante du oatnp dé Taü- accusé le camp adverse d’avoir 

de la goecre dvUe IRMÛialse a été Bl-Zaatar, y comprit les comlNtt- tiré sur les «casques veirtsse puis 
îotnpn par l’aile extrémiste du tanta palatiniena. Noua exigeons fait état de «tirs croisés s. 211e 
camp conservateur, qui l’a, au une reddition tant eondWon, n'a pas diffusé la déelaxi^lon du 
demeurant, reconnn. lies combats faxite de quoi ce serait la guerre ebei mfflfaiire du PJ7JL reven- 
ont reisds avec une Intensité toUûe. i dlqsant la responsabilité de l'ott- 

aesme. après nn ralentis- vertore du feiL 

L’accord de eesses-le-fen emudu sement, ont repris un peu partout. Tootefds. CemsTel, 

samedi avait été signé par les Us anralet^ fait, en vlngt-qoatre «vwwm«LTiHftw». «n des twO.m» 
« oase parties les plus impor- beuies, cent diz-lmlt m^ts et pha.ifl«gtefa>e , avait mis l’accent 

tantes » au libanais, pe lôn plus de deux cents Womffc . la gg^ « vûntti indissoluble » 

les propres termes de l'émissaire ligue arabe espère néanîTifdTis diverses forces dbrétiennea 

de la limœ arabe, M. Hff^rsfln restaurer l’a ccord ^ de eesse^le-fen. au cours de la cérémonie mar- 

Sabti El Kholl^ soit quatre mou- ^ é adressé dl in a nrne une quant la nfttoMJVM» de la première 
vements du camp conservateur et demaruift à sept pays anbes — c force de police > phalangiste, ü 
sept palestlTio-pTogressistes. Néan- Emirats arabes un^ B a hreïn , avait déclaré qu'c iZ n’existe pas et 
moins, le Aurti national libéral O m a n , .élgârle, Mmoc et nfy aura jamais de frSSons 

ÇPNlt,) de BC. Camille Chamoun Tunisie — pov qu*Qs «pèchent ni gg malentendus au sein des 
«— * -■ » *•- » ■ 'mntiuents oeêtinéa a renfo^ forces Ubanaisea a. 


la VI* flotte 
va évacu» les élrangers 

Les Etats-tTnls vont entrepien- 


en chef de la des Tlgt^ danaïA Ubÿens et syriens déjà sur 

dépendant du PJTX. a, en effet, place au lubao. 
déclaré : c Ifoire parti a'a pas L'émlsalre de la Ligue au 
signé Taccord de cesses-le-feu et TJtoan, M. Zholl. a r^nsé de voir 

nous avions pour ordre d'empS- dans ce qui s’était passé dimanche 

eber les forces de la Ligue afvbe nne simple violation du cesses-le- 

de venir ici (à la limite du quar- ^eo. « C'est plutôt une opération dre mardi réracoation par mer 

tàex duétien). Lorsque les troupes tendant au sabotage du procès- de leurs xessortiasants et d’antres 
arabes ont commencé à avarteer, eus de paix » qnll a attribuée è citoyens étrangera Cette évaeua- 
notts avoTU tiré en Voir, au-des- * minorité libanaise s pré- tion devait avoir lien la sema^ 

eus de leurs têtes, en signe daaer- disant quil n'y avait pss en mp- dernière, par la route, via Damas, 
üssement, mais Os ont continué ture de la «rêve de la part des et avait été ajournée en raison 
leur pr og r usiOTL Après 201 quart Palestiniens. « Je dois rendre de l’insécurité. Les imités de la 

iTJieure, fai donné l’ordre de tirer hommage au FaOi (principale Vl* flotte sont déjà au large 

sur oux. s organisation palestinienne) et aux de Beyrouth en vue de cette opé- 

Le d« i« C «oTce Kotaéb (phalangistes) gui ont ration pour laquelle Washlngwn 

de rapuU Vaxord. et noue ont . annoncé amlr ptia cootaSavcc 

^ nn aecteiiT de la ligne de ^ ÏS, ^ sollHiiue enfin, 

démareatloa entre les deux sec- tandis que la dëlégatiun ualestl- 

teuzs de Beyrouth, & prozhnltë .muent. dM ‘ nUnz. uann.ia’^t nimw. pomrsolt ses négocLatlous 

Sept soi 
bless&s 


Les forces politiques et militaires en présence 


L — LE CAMP PAIÆSÏI- 
NÏEN. 

• Le Fath, présidé par IL Yès- 


IL — LE FBONT DES PABUS • Le parti des Phalanges (A 
ST OKGANISATIONS I>RO- KataEb), dlrM par U. Ptem 

SIESSISTËS. Gemayel, est la fomaatiOD poh 

“l • le. Kirü roetalùfe propre,- fSw 

majorité cte cembattants pales- siste (bS:p. de M. Kamal Joum- *1 uban. Depuis le c^otteb 
surtout Imptoté data pœn* chrileTcepartl fat ^ 
>» leeçnjponlageuse du Choi^ la sympathie et puîeis le so^ 
“5?. ■ .gwmoes au au sud-est de Beyrouth, où la aeUf de la maleure paitia del 

SSète m’ioSP’S.'îtJîSSSïïSi montagnard drures communauté^SronlteTDotés d 

fondée, m I ftTL.par cto mi^ alteg sont armés. H ne dispose que lonnie dv te d'une, ocsanisatin 
nombre limité d'uiütés mfll- panunlUtalie, les phaTftwg t ^ 
^ taixes OEgaiüsèes avec un arme- S^vMmt d^nitfce de 

mentlou^ SSÏÏSaînés rt dotfadSSÎ^ 

• Le parti eommumsle libaaa» pement moderne et ftivmrtawf a- 
etrorouaiKUtond'eeaoncomiiœ- SS^ete^Sts af^Sinu 
"*** “ (““listes hidé- le paru de M. Gemayel s'a 

ît pendanta) disposent de mllleos subsUhié à l'Etat déôSSint, uM 

secteuis de la années bien entraînées. Ds eomp- tant sur pied dans le secteur chré 
■“~ 7 - , m. . t«it dans leurs rangs envircm tien une administration et de 

• Léraife ite Sberstioa de la SO % de chrétiens. smrlees publics qui ont fait pieuv 

PolestiM ( A . r ,. P j «qt fozmte de • £es Jfourabîfoun de d’une grande emcacité. 
forty régulières bien en i r a Tn éw M. Ibrahim Kolellat constituent • Le parti national a&én 
et do i i é es (Tnn armement lourd, l’organisation mlllts^e «nos- (PJfJL.) de U. Chamou 

lûtofe^ de Itatéatoir et sade 

de Ksstal, vennes 1 
dates se < 


jortê dë la batalUe. SStTôu^^Sï*?** ^ Kaddoumi a fâlt étât de «progrès 

Lts snudana» nnt AfA ^ de la Llgue sfshe «w le chestiji pfllx 

a également Indiqué qu’il devait G«niayel 

se rendre lundi i Efour, siège 

provisoire de la ptésidenee de la *mtre avec M. Tasser AraiaL 


M. KHOU ; un sabotage 
du processus de paix 

SWiïïïSâ’SMâ 


major Fooad Blalelq a, de son quil existe des divergences entre • ignfin BAGDAD et Le 
côté, expUquë les raisons qnl les deux prlnelpaJes forces de la r.ATngR Damas d'avoir 

anpechmt, selon lui. tout sirëc droite chrétienne, les Phalanges fermé la frontière syrtenne aux 

des co mba ts dans le pays. < Jl ity et le PJTJj. Des désaccords sont Palestiniens epour étrangler en- 

a pas de cessez-le-feu possible, déjà apparus dans plusieurs pha- oare plus la résistance paleati- 

tuars gue nous sommes en train ses de la guene clvüe et, à l’oc- niennes. 


^ der nières W- le Fhth et ont uâttelpé palestiniens de lëU-El-Zaatar e 

activement à tous les combats, de Jisr-El-Baeho. 

SS?* surtout dans Beyrouth. • Les autres gnupemenia na 

sa^t, Jn^à la fin .mat aux •La Parti pomtlaire syrien ronites (dont l'armée de Ubétatioi 
ord» dejgonaa. Depuis 1 (p jjs.) format^detette^- z^ortiote du président AangR 

^ environ cinq ans à le rassemblement te zShA*! 

seraient rafilées en_prante parte ^ ilhanalsa. dSiMttB de Ligne maronite te Ohaker Abc 


J forces de Jt ' 

• Le Pronf démocretirae pour 


la gauuie libanaise, da Ligne maronite te Ohaker Abc 

tnnti»» armém à Benouth, à SSelmane, l’ordre des moines ma 
i« ■ "rfi ■>« — ImJSH Kbur» et dans le Metn. au mont ronltes (Tanzim) du Père Cbarbi 

léban tnfrmo a praxhuité de Kassla, les Gardiens du Cèdre d 
plac^-fttrles lA ma- M- SaM Akl) ont de faibles effet 

ËiS^teSÏÏSëSSsMitcS^ tus mais disposent de cadres mai 
“dëiSdÆlS^œt.itoS ttera. n est*SSS.^^!é talres très efficaces, 
qui ont p ro u ve d'une grande j ofida nees, drât one^ 

eombativltA dirigée par BE. Assad El Achar, .... ... . 

• Le Front pomOatn pour la dû faveur des Syriens. colonel Barakat. est demeuré 

HbéraUon de la Palestine CF.P * •^ûae pro-éroMen est Im- fidUe an président Franglé et e ' 
ZùP,) du Dr Georges Idanté surtout dans la région te l*nn de ses rndUeun soutien.' 

constitue nne force poUtique plus 1 ^»*— — 

que militaire. v ^mn*A tn n 

• Le F.PJJP. — Cemmande- 


. ^ leader. Bien que légèrement Inférleui 

M. Abdû Megid El RafeL en eUeetlfs à l'Armée du TJba 

« «y» ^ L'Armée du Liban arab^ arab^ elle s’est révélée dans h 

ment généra; de if. Ahmed Dje- eomnumdée par le lieutenant combata nne force militaire ph 


brû s'est h>w« is opê- Ahmed SSiatib, ecormiend surtout eohàente et dlsehtUuée (3). 

rations de choc ponetuetea. H des soldats musulmans de l'armée 

est actuellement divisé en rémiUèxe libanaise qnl ont déserté ~ ^ BIOC KATIONA 

tendances ; la pteDüëre, favora- ^ m fin te Janvier 197& Bien qne DE M, RAYMOND EDD2. 
ble ats thjMffai te •namn» est dlrl- ^t'un armement lourd. l'ALA 

gée par b£. DltinlL Elle a perdu s’apparente l^.à une mlUoe qu'à 


s’èfcant fortement rêlàchée dans Libéral, opiMsé te labgt 

sro rangs. • . ûu - parti des Phalange 


* ■ uMua H constitue la principale fore 

tSrato* è^ia°^t^te*l’^S'- uM*tenée r^ulièie. la Jqppûstt ^ m aronite au Prpnt é 

ff Bntvvn «yrî wwni» Ta VM WvrnI ft tj»n- ^ . mv» 

dance, vlolenunezU; ntxx Sy- rangs. • 

Tiens, est dirigée par b£ Abool _ 

Abbas. nL — LES TROUPES D’IN- 

• Le Front de Kbérofiox erohe TEBVENTION STMENNES. de po tion qnh «elm lU. root 
fP.T.A bassiste pro-iraklen) a 1 encontre des Intérêts des âut 

Joué un rôle <n«îimTw«rtf la présence militaire syrienne au Liban, n sest praaonr 

guerre civile. manifestée pour la premlèze résolument pour 1 


les dâîgeants dë'Bagilad affirineirt 
se pins rien attendre des < traîtres > de Damas 

Oe notre envoyé spécial 

Bagdad. — La aise Ubanaise ftUlctwnt en effet leur fidâité 
suseUe, en Irak, des rèaettons très aux véritables Méaux du Baas 
vives. 1 a conunèmotation te la que la « diiqve de Damas s aurait 
fête nationale (14 et 17 juillet) (l) trahis depuis longteriga. lÆ. Ml- 
encore l’oceask», pour les cbd Aflâk, fondateur du parti, 


dlriy ants te Bagdad, de rappe- astistalt à la grande léc^tiion 
lec a leuia comparâtes leur derolr qid s'est tenue au pahüs prési- 
de solidaxltë avec la résistance denti^ le 16 Juillet, n y occupait 
pafcatlntenne et le « mouxwment la place d’heoneur, passant, se- 
natioaal s au Liban. La radio, la Ion le protocole irakien, avant le 
tfiévisioo, ont diffusé des émis- chef de l’Etat Ini-méme. Cette 
rions spériaies. Le préridest vfaurr caution est présentée à BeÂdad 
a oonsaaé au Xjban un bon m*w 8 comme la XEumifestation inérata- 
de son dlscoois du 16 JulHet l3l^ te la fidélité Irakienne aux 
Oe rappel constant de la soU- Iteaux panarabes du Basa, 
darltë entre le régime de Bagdad ^ négociation qui paraît 


vlrdentes contre la Syrie. Comme ruinas Irrite risiblement les Ira- 
le vxésSdsat Bakr, BL Tareh Ariz, 

ministre de l'isfonnatlon, a in- ^ estiment que les forces 
siatét imft confâenee de progresristes drivent combattre 

prcBse. tenue récemment devant Jusqu'au départ des troupes 
te nombreux Jonrnalistes arabes zyriennretequri ne manquerait 
et étrangers, sur les « lourdes d'entraîner la chute du 

responsobtltiés » du régline syten. ré gi me te Damas. 

Les gxiris sont mul^lm : Da- ^ di ri mants de B agd a d — 
mas a rompu la néroclation alors liguent avec tant d'inslstauce 
que les dirigeants de qu'ils n'attendent plus rien des 

s'étalent efforcés d'obtenir son «fuxifrer» de Damas qu'on se 
accord pour engager leurs troupes demande pourquoi ils oz)t pris la 
sur le front du Golan. La Syrie Priœ de tenter une a^oêlation 
a repoussé les « conditions lêgi- P" llntennédlalre du premier 
times * posées par les dirigeants ministre libyen, le coor"-"'* — *■ 
te Bagdad pour la solution du ^î?®****» , ®û * I'l - - — 
problème de Procbe-Orlent. à tro upes Irakie nn es sur le Golan, 
savrii le rejet des résolutions 242 ^voyarrt l'objeetiaa. le ministre, 
et 338 acceptées par les dirigeants ^ Tarek Asis , a pris soin de 
de aprâ la guerre de uoter que cette tentative s’était 

t En ce qui nous concerne, terminée le 19 mat, Le 31_ rrat. 


Aujourd’hui, llrak estime 

pris de la frontière syrienne, en tes être exposé à raeeusatton de 
vue de la franchir, si jamais éOes noircir abaslvemeDt le tabteau. 
en obtenaient l'autorisation, pour ^ûplad adresse des mises en 
se porter sur le GoZan. JVous garae a tous les pays arabes et 
n’anons pas d’autre but. Tout le ^ux Palestiniens contre la nou- 
reste, tout ce qu’on a publié sur coopération syro-jorda- 

une ptission exercée par nous sur ulennp. On y volt une nouvrile 
le gouvernement de Damas n'est tentative pour essayer de reseus- 
que ealomTtie. » citer le projet du roi Hassri~~ 

Les dirigeants de Bagdad In- relatif au «Royaume arabe uni-, 
slstent sur le caractère « inéiuc- présenté en 1972, et qui prévoyait 
table s te la dernière « tiuAzson s le retour te la Cisjordanie à la 
des Syrliâi& « Etant donnés les couronne hachéoüte. 
antécédents du régime de Damos, ^ur Bagdad, la quesUon te 
il ne poucatt pas finir autrement», radstence de l'Etat juif ne se 
répète-t-OD De là Pose même pas. IcL on met tou- 

à prédire la chote du régime Jours le nom dTSraël entre gullle- 
syrien, il n'y a qu’un pas que mets, et le reportage sur Is défilé 
bien des oiflriels à Bagdad Iru- tes âél^aèU)D& olympiques à 
chissent allègrement. la presse l'ouverture des Jeux de Montréal 
Irakienne est remiRle d'infonna- a été Infierrompu à j^usleuza 


reprlsee pour que les tëlè^ecta' 

. . _ tenrs ne voient pas flotter le 

se désagréger. M. Tar^ Arig a dzapean frappé te réteile te 
déclaré par exemple qu’un pilote David. A Bagdad. JkraSl n’existo 
syrien, dont il a cité le non. avait pa^ du "n/^nq dans les mots et 
atterri xéoemment « gueîgue part les htege& 

—I inA s et pouvrit faire, sll le 


teriralt, tes déclarations à la 


ROLAND DELCOUR. 


Ces mises en accusation et ces 
condamnations sans appel te 

le sentiment pioiond des ebeza au pouvoir — dix ans idas tard 

du parti Baas irakien. Ceux-ci du pom Bas* ixaxiexL 


' (1) La 14 Juillet est l’anniversaire 
6 de la monarouie en 


LA TENSION ENTRE LE CAIRE ET TRiPOU 


Le colonel Kadhafi occase M. Sodate 
de comploter contre la révélation libyenne 

Le oolonri Kadhafi, chef te dah. Aux termes de cet accord 
l’Etat libyen, a accusé, samedi secret l'Arabie Saoudite se serait 
24 Juillet, l'Egypte d'aroir adhéré engagée à founiir les nn^eos 
à < un pacte mdxfafre contes la financiers nécessaires afin te pro- 
JZépubUqus erobe libyenne s et de ’ voquer un changement te rëiri~ 
e eoneentrer ses forces années en Libye. LEgy^ et le Soud 
aux frontières orientales de la seraient’ prêts, esrü le faut, 
Libye pour affronter le peuple lancer une grande opintion raPÏ- 
libyen s. H faisait aPusion a l'ac- taire contes Za Libye ». Quelqua 
cord intervenu le 15 Juillet entre 12 000 soUiats ^yptiens pounaieot 
l'Egypte, le Soudan et rAzibiq être tnnsf&és au Soadan dans 
Saoudite. ce buL te oantralndre le co> 

Le président égyptien, a dé- Ka d hafi à r et i re r des trou- 

clxrt te coloiul KaiUteH, qui » ‘'5 > ègyparane. 

l'ïdreraait à un nsemblemùit Bonÿiprnre esçgut^ 

d’étudiante arabra < unionistes Penâant.une cteuasm m^tain 


que la Libye continue de brandir ^te pourraient omnlser 

rétendord du noesérisme que H?* d awossmof » ou 

le présideiU Sodate cAercAe d eZi-, «eo«p tTEtut», 
miner d’Egypte » et de yensem- • a HAMBOURG, lliebdoaa- 
ble du monte arabe. dalra Der SpUgÂ publie une 

Le chef d’Etat a affirmé que Iziterriew’ 'du président ’g'aiihafï 
c la posOian du régime égypüsn dernier oendanme les détour^ 
et la campivne d'insultes et te tiements d’arioas et les -priBes, 
Aoine déclenchée par ce régime d’otages, qu’il qualifie d’^oete^ 
contre le peuple libyen seront de bandits^ et de crimes s. «Ces 
dieciitéee lore des congrès des actfenu, aJont^t-U, Tie peireent 
comités p<^ndaires de base qui à des actes de 

auront Ueu. en août ». « Ce» oomi- libération. » -r (A.F.PJ 
tés. a-t-il ajouté, prauteont btu. 
conséquence les décisions qu’as 
jugeront nécessaires. 


brigades de A’AXP. gnt&jwTTmnt milices orga n isées mais a des par- 


nlenne dont Ira 


s'étalent début julUet, constitué, en camps 
_ ossia ae citoyens de peisonnalités politique 

syriens, ontv en mais, tiré le pré- libanaises, chrétiennes ou mimil 
sidant Fïanglé d’une situation très mânes, un Ftont d'unité national 
délicate. An début d’avril, des bd vue noianunent d'obtenir * " 

troupea J^ennes réguhères péni- *•“ — ’ 

traient au Liban pow déga^ la 
ville chrétienne de 2>ablA et pous- 


pénétzé an Liban vers la fin te du gouvëmement, M. SaSb 
juin et à la mi-juillet, Im pré- chef des pionniers te la l é f o n àe 
sence de l’armée de Damas, qui ûût créé au début de juillet nr' 
occupe le territoire libanais à < rassanblement lâlamlque 


et d’Aley, où dominent les drnses, toitt en maintenant les 

“ *■ ~iodlfië l’équlUbr» ~ ' 

profit du 


müttaire Al Amal 0*6 




qué qu’il abordera 


repreniie, révise sa position et 
remeane ô la raison, a-t-il estimé, 
ajoutant que, dans le eu 
contrrire, les ponts seront coupés 
et qtta n’y asnu jamais plu» de 


Soudan et la LÙÿe. le colonel a 
semblé laisser la ptete ouverte à 
une possible normalisation, décla- 
rant notamment : « £b Répu- 
blique arabe libyeime continue de 
tendre la • main en vue dune 
coopération avec le Soudan 
frère. > SI le préritent Nemelry, 

c après la surprise du soulèoe- 
ment populoirs contre son ri- 
çuêlques excuses pour 

teruttmt à Libye, a 

ne fait pas de doute gdü a décou^ 
vert maintenant la vérité et ne 
tombera peut-étes pas dans le 
piège tendu par Sodate », a 
ajoofiê le chef de l'Etat 

A NEW-TOBS; l'babdoxna- 
dabs JVeiMtoeeb affirme que les 
chete d’Etat é^ptlen, soudanais 
et aoudien sont d’accord pour 
troter de renv^sri: le président 
Kadhafi, estimant que le diri- 
geant libyen c a dépassé les 



I. LaTunisie! Nous ysommes nés. 

■ Aussi sommesnous les mieux placés 

pour vous en parier et pour vous la faire découvrir. 

■ TUMSECONnCT 

■ OU 

des vacances en Tunisie 
préparées 

I par des.gens du pays 

Pour une documeniaSon gratuite, retournez ce bon à : 


des fraoes 

conservateur. 

Dr LR VROio’F np sidé par le c h e f de la 
wm-n» ?* l’Imam Mbussa Sadr (foo*'- 

SFOUR > OU LE • FRONT dateur du Mouvement des déshé- 
IBANAI5 » (CONSER'VA- rltés), a Joué un rôle iffîienb au . 
EUR). début de la guerre civile, i/imatf 

, masouves \ 1 >. partir te Janrier 1976. H a noué; 

des liens étroits avec Itt dirigeanti; : ' 
syriens, ce qui a «wwfi^^r^hiiwnert t-! ' 
affaibli son infinan,»^ an y>n de*' 
la omnmunautê chiite. 

•, L'organisation islamique - 
Nofjadé de M. Artnftw tftürtwL ' . 
autrefois b i en toi pia.nfato sq milieu . ^ 
nnianlman, a perdu du terrain et . ' 
ne joue pratiquement plus aucun . 
rôle dans la rie politique iihanatiie. 


TUNISIEC0N1»Cr « 


30 .njedeRicherieu- 7500 r P^- 7424 a 53 


Jo 


tlenaea pour 1» plupart, sent de- 


Oahon Un 


tut qne telle», en*.' 


. x,e» Anoénlens, dont le» eympstlilea ‘ 
^artesée». «ment rtanl 1« 
reiee ‘ d'utretenir de» rap~ ' ' 


porte- eoEdla-oz avec les l 

utegenlstes. Lee trois 

oegsoisstlUB sménluaes (TsObnas, 
TTentcTise et Banssvar) on' 
dés la dfiittt des i 


de non-lBtervwtlon et i 


4t4 reepeeté Jni 


_ _ mgle 

et greeqne eatbeâqûe* notanuneub 


qui ont sdopta des posltloziB trte 
auansèes rsee a la Buerre cMis, * 
donnent psirolfl leux csutloil aux ! 
réponses revendiquées par le Front 
progroMste. Lee partU de gandie, 
en psttiouller le paiti communiste 

«t le pavr ' • 

disposent 




syrien CF.PAJ. 


OEttaodQzés, qui ont souvent ronmi 
è ces rumatioDs des dirigeants et 

dm cadre». jaques. 

, (3) L'azn^ du Liban arabe et 
les troupes du efittael Barakat ne 
rsprisentent que le tien des effeetUs 


téê (qulDso 

T 4ul ÿest désintégrée 

à la suite de la guerre civile. La 


gmndt majorité des aoU 


poUtko-mutainB, 
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EUROPE! 
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Portugal 


t'exerâ€e du pouwoir dBWuÊf ««Mibrver 
i'utdfé tBÊStSu du pueti so^Bsfe 


VkA 

éa 

liti 

MM 

que, 
mue ^ 

1 

1 ^jJïïTrnriT? 

■ Jean-Claude ! 


De notre envoyé spécial 


USCONFÉinS 


■ • ■ ■ ^ ^ 7 ?- <», Tfliig lin tien des Tn»TMt«-tai pina- 

••• avee trols « lodependaots » favo- ,~^ 

:.■ raues au urograimne aoedaliste et i?5S^ ,? ,SS?JS»SS?„ÎS? 
trois militaires. ftmner le Pront sod^i^ popo- 

, Tr« ^._a laire.- Kalerte est senense csr 

‘ U psr W pen u. Sexia est aloxs ozl des rsxes 

- ?^S ‘î® ®® ^ *®s électeors cadres socialistes <ini aient du 

- prMto aupiôs des sympathlsaiits 

'. lAaanMôe, , <ïPi . * à oavrie» du PJS. 

' - »eS£ 1 ‘(â ^ ^ FAP.^ If. Serra n’obtien- 

■: jSefna^fondéSl973 en ^ poortot^ t2 snf- 

• ^Homeumea fédérale. lu S5 avril fragea iMs dM éleeUm à 1'^ 


rAssemtaêë, et qpl s*i 


Pfirpfe npni ggt uu ' mouveznent ^ FaF. -de as. Serra n iOaaeD~ 
jSfn a «é tonde S1973 m toi po^t™ U % to,f?*- 
Xuamagne tédérate. Le S5 avia A 'éî 

SSieSs. se réduit à «uebiues segM ^ eou gatn^ du S5 awD 
djaaines de peisounelltés anU- ••îïi??”?® «™- 

• ■ fsselstesi Tnténih ra a de ptof cssloDs pathiBsn ts de !£■ Soa r ea 

• UUiales pDQT la plupart. Mais de cet ^dsode U reste 


Certains sont en ezU, comme 
' M. Mario Soares lul-meme, aul vit 


• leader. Bans les mois q:tü 
' solvent le renversement de l'en* 
'. régime, c’est l’ a avalanche a. 

€Des eentaines de' mOUen de 
’ gens venaient, entraient, s'inscri- 
vaient sans gne Von vùt contrôler 
. tpmi que ce soit (Jj. Des gau- 
.. chiÂes et des soctatts-démocFaies. 
' dès acthoüqaes et dss francs- 

• maçons, des numUAes et des ger- 
'•sonmcattéss. Sans onbUer les 

• ralliés de la vingt - dxwiulëme 
- henie soudenx de faire ainsi 

oaUier leurs compromissions. Asr 
ses rapidement, la monoement 
i^^noche les 100 000 adhérenta 

La dissidence 
de M. Manuel Serra 

/vttowMtnt ^ retrouver dans ce 
parti CO& Votn ns patlakt «u le 
mène Tangage à Faro et à Braga, 
og la formation était plus çue 
snoAtete et ta ligne bien souognt 
' ignorée s ? Parmi les cadres 
ICTB de la elaadesUnlté, iMsan- 
eonp cne tiennent pas le chocs. 
lie la]ütlt>fi pas toDl â la fois 
canatrnire le paru et assurer sa 
préaeuoe partout, dans l'appardl 
d*Btat et au niveau local ? 

I« seul dmoit de HédUlce est 
M. Soares. connu pour avoir 
piaw* de nomfareiiK procès poli- 
tique. tniTitefcr p dcs affaires 
étiangèia des premiers gouver- 


paimsants de M Soares. 

Mais de cet ^dsode U reste 
des traces aidoutdlitil. lyahoid 
une grande m£n»ni^ envers tout 
ce 41Ü pourrait s'apparenter à 
resganlsabon d'âne* tendance : 
une antre conséquence est une 


P.CP.» désireux d'affalUlz sa for- 
1,0 .mouvement de 
M. Soares va devdr esquiver peu 
sipcès un aroe-e&-]ambe : celui 
que lui fait au printemps 197S 
ramtrai Basa Connnho en appe- 
lant k la eréaUon d'un « vérltaïde 


mlnoiitatiA a souvent bénéficié 
des arbUzages de M. Soares. On 
le vit par gv«gwp3a lorsqu'il fut 
décidé' que la Coostltxitlon ne 
pourrait pas être pesi- 

dant la pr emière législature. De 
même, la stratégie du P.5.' pour 
les léglalafiives — go u verner seul 
ou eoferer dans l'cÿpQSltlon — a 
été aevilse con^ un fort coû- 
tant qui ««Hbadea.Hi fady a alUawt^ 
avec le parti populaire démocra- 

dK nouvelle alerte a eu lieu n 
y a quelques Jours. Deux Journaux, 
le Mario de LIAoa et le Diarto 
popülar, ont ■«««««* la oonsHta- 

pngrainme si y^al liste > qui réu^- 

slon wa*i«Hai», des députés et des 
mllltaats de base du Pâ. Ses 
memlBes auraient pour objectif de 
l u tte r eontae les prêt é s des él^ 
menta favorables g la sodal-démo- 


seerétariat du P.3., des réunions 
«InfarmêÛes» en vue d'arrêter 
une ligne de du pro- 

gramme sodadsta face à l’InfU- 
tratkUL de la sodal-démoeratie au 
sein de la formation de U. Soarès. 
Oes deux pexammslité^ qui ne 
fteuralent pbut le 3S avril der- 


Les confettis 

de TEmpire 


matton de M. Soares. les ëlénu 

qu'une scission au sein du P. 8 
laisserait en mauvaise poslt 



outre de peths groiqies se situant 
entra la Pâ. et le P.C. (F.SP. et 
MBSJ raHe gauche du parti • 
sodallste. L'éebee du MgS. et du 
P.SP. aux flectioah à l'Assemblée 
/viwgtîfcTTayitfl -met un terme au 
«projet» de l'amliaL 
Sn revanche '« l'été chaud » de 
1975 ressoude l'uiütè du P.S. — 
an nom de r ftntiftQtnmgntemit. 
Aujoardlinl enoare. même les ml- 


rfiwient qu'a est Inqiombla 
d'avoir quoi que ce soit en com- 
nun avec le P.CJ?. tant que la 
fonnatlan de M. Cunhal 'n’aura 
pas complètement itnnpu avec le 


lei «rebeiliom» 
de ITisen el Av«ro 

T a-t-fl réè&emant angn^e socs 
roche dam la fonnatian de 
M. Soares ? S est certain que de 
nmnbreux militants ««t eu du «wei 
k accepter de faire campagne en 


eoangcE» ot» pitmiicio 

TiPm»wtK provlaolreB, il n’a que 
peu de temps k consacrer 4 la . 
oonsiznctlon du paztL H charge 
' son pbpf de caUnet,"- M. 'Victor 
ntm-ha Rego, iTorganlseT un 
twtg r^ t du P-S. pour déCHubre 
1974. 

Cette première «grand-messe» 
du pà^ est Voecadon d*au s6- 
zleux « couac ». M. M a nuel Serra, 

Allemogne tédérâle 

INaDEHT DE FBOimËRE 
EN BASStSAXE 

ftnitT» r* ■ -•p.i. ~ xm TCssvrtbcnit I 
oneit-alieiaaiid, M. wini BabbWp a | 
été atteint par plulcan balles des 
ga>dea.ttantl4res es^anemaxidi, le 
24 Juillet dans l'après-midi, anx 
envtEOai de M"«M" ^asee-Saxe). D 
serait ben da dtuiger. Le repcten- 
tent pemunest de la BépubUqiM 
fédérale d'aDemacae. M. Outec 
Gans, ehaigé de demander des 
éelalzelaaemeatt ns llncldeat, s'est 
entendu répondre qne M. tmu 
Babber ancalt pénétré de sotzante 
mètres sur la tenftolxe est-allemand. 

SGoa la police onest-aUemande 
ta hwuhai.— , H, Babber s'était 
approché du grillage métalUque, ins- 
tallé à qaelqnca mètres 4 l*fntérlfeir 


■naTruTM » dn 35 novembre eu por- 
tion dlgleile pour défendre les 
« conquêtes de Is révolntian ». On 
1*8, vu l'hiver dernier lors du débat 
sur la réform e agraire od le mi- 
nistre de l'agricultore M. ZjOpes 
Cardosoi conâdérè comme le 
représentant le plos éminent de 


l'actian de ces deux formations 
qnlls pfiMTHgnt «de droite». Les 
remous ont été parücaÜèrement 


petites « T&elïlons » 4 Viseu et 
Avelro au nord du pa,;s, et 4 
Maidère oh la Jeunesse aodaôste 
a été suspendue. « Comment le 


sjmpethisazris'de Vlarâ. Et U est 


Espogno 


Les dirigeants de l’oipsition démocratique 
posent nettement les conditions dn dialogue avec le gouvernement 


Q nq mflia personnes ont msnîfesté diman- 
che 45 Juillet dans le centre de SaEntJacqnee- 
de-ConipostèDe pendant la visite du roi Juan 
Carlos. lÂ pidlce a dispersé les mantfestant qui 
rédasnaient l'amnistie poor tous. U 7 «i en une 
trentaine d'arrestations. 

Cest le 30 Juillet que le roi proclaiiieratt 


l'amnistie politique proposée par le gonveme- 
ment las ministres militaires seraient encore 
opposés 4 une mesure « aussi large que possi- 
ble », ainsi que l'a demandé publiquement Tar- 
chevêque de SantUigow A Madbriii les dteigeeiiis 
de l'opposition ont précisé les condWons d^m 
dialogue offert par le gouvernement. 


De notre correspondant 

ispagDA 

la gosvememênt a annoncé le 
lU oans m -tntUotL rtr^\ uifau i iitHU L «1 tJÎIÎ. 


Juan^iôs. oml^ rendu dans ^ i'un langage différent de eem\ 

rSttiâe toiffiSSte analogues > par d’autres équipes 

*.«» lîiîSîïr î£ «Tes la SaânW^ues, 4 locca- ^-biir m amioaue avec Æe s. 


aoaveaa attrisc. iTeaJovs srion le 


aanlt ]iris le blené à mb bord. 

BL Gnater Oexu. préelee au eom- 
manlqné des services de presse da 
geaveniemeBt fédéral, a rejeté la 
protestatJoD de Bcriln-Sst euuLie la 


Babber — «mployés par Ica g erta - 
Tn^n*!***» est-eliemaiidk. . n s éga- 
Icmeut demaudé le droit de xandxe 


\ VË COMIXB StLAMDB NOtT- 
VELLB Hpmftnde une «ttlOMU- 
soUon intematiomüe » pour 


Mary si HhSl MÛnay, aeeoséB 
d'&vQlr tué un pcdlder après 
une attaque de banque en 
Bépubllqne d'irlan.da 
Condamnés 4 mort. Mai7 -^ 
Noël Murray devaient être 
exécutés le 9 Juillet. L’asécu- 
tlon de la sentence a été re- 
poussée et la décision finale 
sera rendue publique le 37 juil- 
let. (B.P. 97175662, Paris 
CEE>EE14). 


^^aon de r«mde d. ïï“‘^S^d?ë?M^d5 

Lois de son axxtvée 4 Santiago, 5S£i^ri?*ï2S afflrmen^ tfauto qw 

samedi, le roi a répondu axa pa- te cmSuo fl*nW ^ problfemBS éc o nc^q ^ 

loleB de bienvenue du maire eu 

cSS’*œaüSïi^ mais seatement des déHnqoants. ^SaSum%tSwement écono- 
teSMÆf^^SSietmrtraSmrS ^ Tanmlstle » ; « te partic i pat io n de 

dSnil^i?«ïü^fflMaoyéen3ui- P“«I™ coduslvement aux pii- uw Tes sspdgndSest nécessaire 

S^S^fipSîdmÏÏSrew» poWlqoes. ^ te eïSJe tTun processus 

doute depuis que le roi de Castille il . ^ ...* conrittuant a 

Alphonse X écrivit an treMème Ull fei^ DOSlfif 

slâe dans cette même langue ses de ^ture kisame a e ie asatogue 

fameuaes Coriripas. l'un des A Madrid, tmte-deizx pemoD- entre te pwootr g ». i 

nionuments de la littérature bis- naJitfai démocratea ont pâÂlé le 

panique médiévale. 94 juillet *00 document qui donne üufttTicS °f 

Juan Carlos, accompagné de la les bases et les conditions du t outes im forces jwun^es am 
reine Sophie at de leuis enfants, a dlah^ue entre l’opposltlco et le ”7 I 

afOrmé son intention ds sTnspIrer gouvexnemeit. Le texte, o uv er t clalsmaat la teteyin ro j , o^m- 
d'un eswlt de charité véritable et -positif, tianCbe avec celui *“25 ayuireff n** • r*oon" 
et de dévouement 4 tous ta a- pobUé II y a qiH^es Joua j»x d» peuw 

nftunnift et B déclMé vouloIr M' CooidlcBtlan dêmoeiatilqnA Le ,S****** regw™ Ru* vnr . 

giw t dOlU la ri nnniTwtnt^^jtig^ ^p M^dS^lfl lé- j 

te oo«tist«nes de 2o Eberu' et de des socteux-dêmocxiites, qui n’ap- I 


Goleoeâiea. sxehsvêque de lés ditli 
l’a zemerelé de sa xeoente memtre 
iatiaûanpiîtilèeede«prê- MU. J 
on » des évéques. ainsi que (Gauchi 
attention «a Zd denoRde Baron ( 
rite aoiriiBitant qaTelle fflaTïirt^ 
B phu large et lé pm gé- sociaUsti 
t possible, afin aitré le zlque Tl 
le déport dtme réooRcffio- liste poi 
sîBe et otdhenri^iue de eous \iafe (pe 
lOgnoZi ». Des pn 

I «ivû^nn a été applaudis riïTt«±ton 
vwmv«va de psTScnnes qui absents 
tvaloit la basiHoue. gauche, 
svégue a aussi demande au vafl et ! 


cwiu*-vii«*ieDez « gw yÿiTflStüfüut lep assage patn ^ 
ta») Snzlaue fi^e à ta demoenate «t moyen 
• "is^ dtm procssflw consfttttŒHf a 1 

parti JOS&ANTONIO NOVAB. 


s stembrea de ]aOoo> entre le générai ISM^ E^isaieio 
^^wv^tinnA seuls sent et le gézwral eaibste MAroto n'a 
^ «nif SS ? te plus 4 pas eu lieu en Juillet 1876. ^nsl 
v»w>TTij> le Parti dn tia- que nous l'avons Indiqué par 
SzsanlsatloQ r é volution- erreur (le Monde du 33 Juillet) ' 
I tnvaffieuzs. ainsi que le 31 août 1889 4 la fln de 

e des Ind^ la isrœilère guerre earbste com- 

que dirigent mm As- m^cée en lâS. Le 2i Juillet 1876, 
:cia-Tre»g<So et HefaeJ les Cortès espMMles mromrè- 
rent la lot qui snppnnuuB les 
suznent des 3S > rappelle « fueres », les âxotts puticuUeBS 


SeTadressant un « salut déférent . Le « docam^t des 32 » rapp^ « flicffoa», les.Qiore 1 
a Sa le roi d'Espegne». que le jpjuvràaaoent n’a pas été des provinces basques. 



Gunnar Myrdal 

Le drame de l’Asie 


siècle condensée pjr Seth S. King 
Prix Nobel 1974, G. Myrdal 
prend iG'contre-pied dos aspira 
tiens banales du sous-dbvelop- 
pemsnt, en étudiant ie cas 
particulièrement angoissant de 




François Partant 

La guérilla 
économique 

Comment abattra Ic-s puu.oiü qui 
s'opposent eu déveioppement non 
pas CCS états mais des peuples. 


RAPPHL • Gérard Châlit 

Mythes révolutionnaires 



Charles Levinson 

La démocratie 
industrielle 

Pourquoi la démocratie s'arreu 
t-e;ie à la porte'des enyep’-ises 

de pai'ticiper aux décisions oui 




Pierre Grémion 

Le pouvoir 
périphérique 

Bureaucrates et notables 
dans le système politique 
français 

Ou commeiit leur jeu complexe 
apprivoise, qrace au mécanisme 
peu connu du pouvoir local, 




Georges Menahem 
La science 
elle militaire 


Georges Menahem 

La science 
et le militaire 

Comm?nî, depuis que la seconde 
guerre mondiale s'est terminée à 
Hiroshima, l'armée a oris en main 
le oeveioppement scientinauc en 


RAPPEL . Eenjami'n G 

Science. Technique 
et Capital 


DemainiGfaiids débats 


( 


I 
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AfRIQLE 


A TRAVERS LE MONDE 


Alger s’inqiiiète da resserrement 
liens entre le Honc et la Idantitanie 


Ethîapiig 

Dens offiders onroient été « esécntm; 
por lenis troupes» pour complot 


Dâ notre correspondant 



«tours degrés » dans la tenaon et 
on s'inqiâëte nofeanunent des de- 
mandes réitérées de rétat-znajor 
de l’aimée marocaine qui dédie 


Ttndout, en territoire algérien. 

Les dirigeants de la BJLS.D.. 
assoient de leur cAté qoe le qûo- 


I 85 joiUet, l’échec crnne deuzième 
I tentative de soulërement en moins 


Berhann Thlle, «wwwmurtrtaTi fc du 
26* bataillon de la première divi- 
sion, à Assal, sur la mer Boug^ 
et un de ses subordoxmêa le lieu- 
tenant Eallé Mjariam Hassan, ont 
tenté de soulever cette unité 
contre le régime mais ont été 
eséeatës par leurs troupes drâieu- 
rées loraJes. 

Sdott un communiqué, les deux 




a été tué en résistant aux nmi- 
taites quelques Jours iqurès mie le 
gouvernement eut annonce, le 


13 juillet, réerasement d'une pre- 
I miete tesitaUve de sonlèvemmit et 
I l’exécutian de dix-huit personnes. 


le Folisario sera Intensifiée. 


DIPLOMATIE 

Libres opinions 

Le défi du Parlement européen 

par FRANCIS DORÉ (*) 

I L est mn seulement légitime, mats opportun, de s’interroger 
sur les pouvoirs qui seront 8uscepfa*bles d'fibe revendiqués par la 
nouvalle assemblée européenne dont on ne saurait méconnaître 
la force qu’elle tirera de son élection. 

Nous comprenons donc fort bien les préoccupatians qui animent 
M. Maurice Duverger (1)- H nous est cependant difficile de survie 
l’éminent professeur dans la constnietion Juridique qu'il estime utile 
de devoir nous proposer pour s’opposer en fait à... la construction 
européenne. 


De deux arguments complêmentairés, M. Duverger tire une 
conclusion. Pour lui. les députés qu’il convient d’élire au Parlement 
européen ne doivent pas être considérés comme des députés euro- 
péens, mais comme les représentants nationaux de chaque pays 
délégués darrs une organisation Internationale, possédant - un certain 
CEiraclère de diplomates, parlant chacun au nom de son pays»; la 
France ôtant une République indivisible, ooRvme le dit l'article 2 de 
ta Constitution. H lui apparaît alors que l'on ne saurali procéder à 
une élection au suffrage universel que daiis le cadre d'une drcons- 
crlptlon nationale unique, sauf à porter atteinte â cette indivisibilité. 

Il ressort de ces considérations que seule la représentation 
proportionnelle sera évidemment pratiquable au niveau national. De 
la sorte, on est â peu près sOr d'empôcher la formation de majorité 
homogène eu sein du Parlement européen, et par conséquent la 
manifestation d’une volonté quelconque susceptible de modifier ulté- 
rieurement l'équilibre établi par te traité de Rome. Pour faire bonne 
mesure. Il est mifte suggéré d’organiser «une révocation des r^ré- 
sentanis françaie au cas où ceux-ci voteraient des dispositions 
contraires aux principes de la Communauté •, Prémisses et conclusions 
adoptées, nos préoccupations sur i'avenir du Parimnent européen 
n’ont plus qu'à disparaîtra Le tour est Joué : l’Europe est dans là 
poche et pourrait bien ainsi ne plus en sortir. 

Mais revenons au traité de Rome. Son articla 137 dK que l’Assem- 
blée pariementafre est composée « de représentante des peuples des 
Etals réunis dans la Communauté», ce qui vaut clairement dire que 
le fait qu'ils sonL aufourdltuf, nommés par les Parlemente nationaux 
et, demain, au suffrage universel n» constitue en sol qu’une nrodailté 
de désignation et qu'une fols désignés ils sont .Indifféremment, tout 
su moins sur la plan Juridique, les représentants des peuples des 
Etats membres. Que rign'ifieralt autrement les clauses qui prévoient 
l'adoption de dédslons A des majorités numériques qualifiées el les 
lepréMntants des Etats constituaient des délégations nationales 
distinctes ? Prenant acte des dispositions du traité de Rome, les 
députés au Parlement européen ne sa sonMIa pas regroupés depuis 
plusieurs années en Ibrmations politiques constituées salon leurs 
affinités Idéologiques quelles que - colent leur nationalité d'origine ? 
Considérer les députés européens comme des députés nationaux 
délégués dans une organIsiàHon internationale, européenne en l’oceui^ 
lenee, va donc aujourd’hui à l’encontre des textes et de la pratiqua 
communautaire, et constituerait demain une régression considérable 
sur le droit acquis : ce serait un mauvais coup porté à l'Europe. 

Nous voyons mal, par ailleurs, comment la professeur Duverger 
peut écrire que rindMsibililé de la République va nécessairement de 
pair avec rétablissement d'une circonaeription électorale nationale 
unique alors même qu’il noua a expliqué à d'autres moments que, 
dans la eoneepUon , de la souveraineté nationale, « chaque député 
ne représente pas ses ôlaeteurs et sa drconscription, mais Jque] 
rensembla des députés représente l’ensemble de la nation - (g) ; et 
l'on sait bien que les dëpu^ d’AtMce-Lorralne avalent, comme leurs 
collègues, continué de représenter la France au Pariemsnt national 
après la guerre de 1870. A supposer même qu'il s’agisse de désigner 
une délégation nationale française à une institution Internationale, 
on ne vcrit pas en quoi l’IndIWalblIlté de la République Serait affectée 
par rexistsnce de circonscriptiona intérieuraa multiples pour servir ' 
de cadres éleetoraux aux mécanismes da cette désignation, alors | 
que de tels cadres existant aussi bien pour les élections nationales | 
œrts lui porter atteinte. A moins qu'on ne veuille déliMrément tdre ' 
naître des arguments Juridiques, les périls de l’indifférence et du , 
détachement Est-ce iè l’Europe des peuples 7 | 


Il Importe que le Parlement français puissa sa prononcer librement 

eur la procédure qui lui paraîtra la melUeuie. en échappant dans 

toute la mesure du possible aux flratltés souvent étranges et étran- 
gères d’un juridisme trop habile. El c'est, enfiri. dès aujourd'hui 
qu’il but songer, certes, aux pouvoirs du futur Parlement, non pee 
en supprimant le problème, mais en l'affrontant ouvertement dans 
un véritable débat national auquel devraient pariiciper chez nous 
tous ceux qui se eouelent de l'Indépendance de la France et de 
i’Indépendanca de fEurape ; ce problème doit être àwdamment 
abordé et traité en liaison permanente avec nos partenaires, lee 
Parienients nationaux et le Parlement miropéen lul-méme, étant 
entendu que rien ne saurait être modifié aux traités qui nous lient 
sms un eonsentefflent unanime. Lee peuples n’ont Jamais rien gagné 
6 écarter les défis qui ss sont prôssntés à sux au cours de leur 
histoire i leur progrès est, au contraire, fié aux réponses qu’fis ont 
su leur donner. 

(•) Secrétaire nstlensl des rèpubueaias iBdépeodaats ehsigé des 


Le Ueatenant-eolonel « avait «n 
passé réaeiiarmaire, ü a recherehé 
le pouvoir pour lui-même et a 
attendu le moment favorable pour - 
éroAér la révoivtian s, inéclse le 

Par allleais, les ennria.niTntMrtn« 
à mort d'un fODotiormaire da mi- 
nistère da commerce et de lln- 
dustiie et d’on commercant pour 


Après la découverte 
d'un «complot» 

M. SEKDU TOURi 
MET EN CAUSE LE iglÉGAL 
ET U COfi-D'IVOIRE 


« sebatege écononslgoe » ont été 
confirmées par te génêtsl Tefeil 
Bant^ chef de l’Etat éthiopien. 

Dans les mllleox diplamaüqnes 
d'Addls-Abéba, on la 

disparitlan. signaTAn le 3S Juillet 
par l’hebdomadaire brltaônlgoé 
Sunda» Tfmai, de son envasé 
eial en Ethk^tie, Jon Swain. H 
faisait un T epo r ta gf su les nilli- 
ees paysannes levëes par le gou- 
vernement contze les rebelles 
d^rythrée. Jon Swain, aneton 
cctilaboratenr de ragenoe Fraoce- 
Ftesse, a été « jourrub- 


ambassadeur d'Ethiopie en Bépn- 


Ouganda 

LE PRESIDENT AMIN 
MDIAŒ LE KENYA 
D’UNE «ACTION DESESPEREE> 


• FRONT NATIONAL DE 
UBESATION SB L'ANQOLA 
(FjrUL) asBure, dans • un 
communiqué, que ses guéril- 
leros æ sont emparé. le 
18 Juillet dernier, des localités 
de Lueunga et Toto, dans le 
nord du pays, et que les 


samedi 24 Juillet. & New-York, 
alors qu'ils se iKéparaient à 
mettre à feu un engin explo- 
sif ft rentrée d’un théâtre où 
devait se tenir une réunion de 


r-xors. t rt n r it i 

lent à J-lp Un * * 

tre où - 1 î » f 


semblée ziaticmale, membre 
bureau poUtlque du P.C. et 
président du eomité sévolu- 
tlonnaire de Pâln, M. Wu - 
Teh, qui est ftgé de soixante- 


24 Juillet, les lettees de créan- 
ces des ambassadeurs de Gui- 
née et dmde. ~ 

I àC. BSU Cam-GHZANG. Ml- 


le 31 juillet, à l’âge de soixante 
et un an. a dlmangha 

25 Juillet Chine nouvelle. 
Membre du P.C. depuis 1938, 
M. Ebu s’occupait dqmis 1956 


Corée du Nord 

I LA REPDBLIQIIE DEMO- 
CRATIQÜE POPULAIRE DE 
COREE a rejeté, **<^«™*>»* 


et dmsenoe, en limitant Tappro-] 


E a affirmé que les «Impéria- 
listes B projetaient une agresâon 
contre son entraînant â 

cette lln'des mercenaires an Sé- 
négal et €91 COte-d’ivaJre. L’inva- 
sion de la Guinée serait préparée 
à partir du parc national de Nk>- 


gânda pourrait être contraint à 
« tme action désespérée » contre 
te Kenya si celui-ci ne lève 
pas son blocus pétrolier. 

La radio ougandaise avait fait 
état, samedi 24 Juillet, d\me 
pénurie de eaiininuits qui a des 
effets sur les tran^rts fléftwyf 
et sur la production d’électrl- 
ettè. Elle avait démenti que des 
unités de l’armée se soient 
mûttnëes, corrone ratGnnent des 
journaux kenyans. 

• A NAIROBI, le gouverne- 
ment kenyan a api^ ses les- 


I nommées. parc disposerait 


du 24 jumet, un mflUer de 
Kenyans, harcelés par des mill- 
türes ougandais, s’efforcent de 
r^agner à pied leur pays. 

— fAJ’J*., APn Reuter.) 


parüte en vue de r^er le 
proüème coréen de Uonde du 
24 Juillet). L’observateur per- 
manent de la RPJ3.C. atmrès 
des Nations unies a quaimé 
cette prqmsitlon de t tenta- 
tive de perpétuer Ze statu çuo 
et de maintenir la présence 
des troupes américaines en Co- 
rée du Suds. — (Taa.) 

Côte-d'Ivoîre 


POSTES ET- ‘rELECOMBÆOKC- 
CATIONa est attendu mer- 
credi 38jumet à Abidjan, où 


d’assistance technique, de for- 
mation professLcumelle et d’in- 
dustrtallsatlon des pos^ ‘et 


• TROIS CUBAINS ANTI- 
CASTRISTES ont été arrêtés] 


• LA SXT0A110M DES FRI- 
SONHIBBS POZJXIQUBB. — 
amnoBiy Inbemattoual a .pm- 
testé, dimanche 25 Juiltet, A 
Londres, contre l'envol par les 
autorités dé {dns de nüDe pri- 
sonnleis politiques supidtaten- 
taire dans lHe de Buru. L'or^ 
ganteatlon affirme que dix 
mni* ptisonnlezs s’y trouvent 
déjà. Ite ont été déportés entra 
1969 et 1971. La plupart des 
détenus n’mit Jamais été Jugés. 
En raison de l'élolgneinent de 
lltei située â plus de 3000 kU 

• lomettes de Djarkata, toute 
communication est impoedhle 
entre tes prisonniers et teurs 
familles. L’organisation assura' 
qu’il y a entre einquanCe-eiaq 
mille et cent mille détenus 
politiques dans le paya. — 

Philippines 

• LE PRESIDENT MARC08 A 


Ues d’incitation à la rebdUon 
ou A la sédition eneouzzalent ^ 
désonnals des pdnes allâdt-' 
Jusqu’à vingt ans de prlm^ 
D’autre paît, te ministxe de ^ 
justlee a déclaré qu’il alh^ 
< rappetàr à 2a disdpUTie » cer-^ 
fatiw» prêtres < coupables i- 
d’avoir dénoncé en chaire te : 
loi martiale. L’archevêque da 
’M'ftTvtng , le eardlniü Jalzne RI», i 
a répondu que tes prêtres 


Rhodésïe 

» UNE VINGTAINE DE PAR- 
LEMENTAIBES DU FRONT 
"RHODESIBN. parti de M. lan 
Smith, se sont concertés - 
récemment et sont « décidés 
à éotneer le premier mtxlstre 
et A imposer en Rhodésie »n 
système d%apartheid a ono- 
logue à celai de VAfritpus du 
Sud s* écrit dimanche 25 JuU- . 


L'OPPOSITION DENONCE 
BOUMEOIENE 

dans le No 82 d'Africâ, la grande 1 
revue indépendante d'Afrique roi- 1 
re, où elle est entièrement faite 1 
(c'est mieux pour bien en parler). 1 
Rens.': écrire BP. 1826 Dakar. 1 


slsedcircnn i^^magaft 


REéARDÉZàQUiSEMSSIUTOUTUIIIONDE 

MKrnWCAIKBAUlllliKHNKAUlllEmi^^ 


Cette année vp 
aurez les moyens de 
pas partir à la même 
que l« autres. 

Une enquête 
menée auprès de 80 
personnes vous indii 
précisément, pour l< 
31 Juillet, 1" et 2 Ao 
heures de pointe où 
risquez les bouchon 




Elle vous donne aussi 
les heures encore libres. 

La bonne heure de départ, 
c’est l’heure H. 

Vous la trouverez dans 
ce même numéro. 


Aa meiileure heure 
UedépartenfencCioh 
Ue votre région. 
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AMERIQUES 


Efafs-Ùriîs 


DÉFENSE 


POINT DE VUE ! Du Larzac au Larzac 


Mondole paraît se préparer à mener 
une campagne pins éngogée que M. Carter 


D ans une feme, au ccaur du par JACQUES peuple du seul combat Qui vaille : 

plateau du La/zee. l'âl Ion- ^ ADrCiftDC /*\ àifona» de ees liberté», 

guament écouté les paysans DULLAKUitKc ( } Depuis cinq ans. les paysans du 

p^er des événefflents qui viennent aujourd'hui refusent qu'on les trompe plus 

d. M pradulre: un. Mrtitud.. MUd qu-«primKll Im Idnstsmps. Ils «nvoism Hui. livrte 

— Action non violante d'un paysans du Larzac: la nécessité mllltelree, Incitent au refus de l'Impôt, 

« commando - de p^fsans et d'ob- pour que la ^rte ait un eens de lutter occupent lUégalerrient les terres 

jectturs de coRSclence h l'intérieur tout ce qui tend chaque leur acquises par l'armée, déchirent des 

; du camp iRlItiaire: g transformer les hommes en Ins- dossiers d'enquôte ou des actes de 

— Lecture surprenante de dossiers tn„nent8 léelenôe et entre lee Wilseent une bergerie sens 

sur les achats de tenea par i'armèa d'autres tommes. perols. Par leur choix déterminé de 

et Iss spécutettoRB en eours, qui en ausiaues mots sorte, an luin sa non<oopératlon et de le désobéls- 
dlaeni long sur la eoniaxts de la . mvtha da la défanaa du smice civile â des décisions srbl- 


peuple du seul combat qui vaille : 
la défense de ees libertés. 

Depuis cinq sns, les psysans du 


i£f« correspondant 

■ : Aine de TfansaVci^, le jam- 

.t Ford- et M. Beas^ prêtai- vedr reposer sur on heWI e pertase 

• 't l’os et l'antre ebe assurés des tltete et des responsablî^ 
vemportex aa premier tour de entre lui et son eoUsUet. le sé- 

• rotin. Lee dlreeteate de la nateur Mnnflale. M. Carter a igé- 

■ ' ipagne giésldentieue affirmait clsé qu'il ne demandait pas à 


I M. Carter et la bomba A. 


• . le president a déjà rallié U. sirnndai» ae s'aligner sis ses M. Carter. eV était ëbi. n'atUlse- c'ccni long sur la eoniaxts de la 
-..S'délëgaéa. soit b de pins que propres' podtloas. c La æène est tait l'arme nueléatre « à tUre- * eoncsrtstlen - antre l'Etat et lee 
■ .aoBnhre reÿils pour sa noml- assex largà poter totu let deux », prioenti/ » que dans le cas où 12 paysans ; 

' . Ion. Les managers de AL Bea- anrait-fl dit à U. tris serait eonTSXoeu la sécurité — Jugement bédé an procédure 

contestent cette affirmatlan pi^Nilaire dans les mfUenx llbè- ' on l'ezlstenee des Etats-Dlils sont de flagrant délit; 

-dédsrent que leur champion taux et syndicalistes et qln a de menaeéee. C'ept ce qn*a dit le _ Emprtsoimement hélif da ceux 

- . .t maintenant conyiter sur le bonnes relations avec les divers candidat démocrate à la pnéA- qu| refusant, uns wiDisnca irmra 

■„ um de 1140 déUgilé& Cha- etlmliiii» et 1. comnm- denœ da Etete-nate dus en. 

.1 des deux camps cherche à naoté Juive. M..M(mdale. plus Intarvle'W publiée dimanche î ®îî® “ Pdwte de 

. .pogna un moovement décisif /wnhs.*»/ mènera une campagne 25 JalDet dans le Boaton Sundoy trevall au nom da es 

. " nullement en influençant les plus ^ectaculalie, {dus engagée, BertUd. il a ajouté que les Btata- Qui leur apparaît de plus en plus 

gels prêts à tvola au secours en vue de faire le-âain des voix 'Obis étalent liés per des esga- comme une myeUflesUon : les exl- 

la victoire». démoaates. M. Carter proté- gements préds en Europe, mais gancea ds la défense nationale., 

sondages des Journaux ~ géant son image d'outsider, pour- ObU u’en-riaas^t pu l'utilisa- C'est la lutte des peyaens du 

-...«rKpRtajnment ceux du Beut York suivra sa campagne populiste, acn d'armes elomJgaee daza cette L>rzse avec bm rabontitaaatMnte 

''"P'avu. comra ... unia umt on 


de sa produire: 

— Action non violenté d'm 
«- commando • de p^rnns et d'ob 


m4m. .•rtIorair.il. Craniii. toiucoiip ?nq .M da inallulîons ejui reAJoat 
da ma rmimrada de la Fraim. ü® » 1»» prop™ rtrtraïc». II. 

libre, l-rt.l. rmndMMié 0 mort pour !»•“" “'"•I » "d'IP" Problèrao 


libre, l-rt.l. condrtimé 0 mort pour P<»“" d'"'' » 'd ndBon un probl^ 
ainfr dOertè une armde rauimh» 0 J" s'eBoree de lui arîbor et dont 
on Bouvomemom luI-mOme oaenl “dd."? *»" daOn. 
par roccupMll. Par un InatInot PeurquoI leur caua as I. 

confuaamrait leaend. o'as dan. I. ■"'d""» • ««à pourquoi, en >™nat 


d»N«rtl 


sonoages eues journaux — geana son «wag p u’ouffiiaa, pour- Qu-u n-envisageaic pu iiimisa- 
.^*n”<^jnment ceux du Neto York suivra sa campagne populiste, aon d'armes süomJgaes daz» cette 
ou du WuAfngfon Port — afflebent stm. détàchement des région « sons Taeeord da» poj/s 
‘ ' iftrttent cependant que le pré- préoccupationa poi ltlque? partisa- qtd aaralant la plus diraetameni 

■ r--mt Bord ou M. Beuan aient nee pour tenter de tonCba de pins aif^éa par des aetion» darepré- 
' lé les 1 130 dél^m^ nêces- larges couches de l'éleetarat, les so üt es eudUatras eontre Tüiiton 

. es à leur nominatloa. Blais les jeunes, notamment, et la mécon- sooUdiQue ». — (AJ'.PJ 

■ ■ .'nls préds sont /ttvfiMiag à tôits de la c culsw » pollQoue 

-.'slir, étent données la variété et de Washington. i ' 

'umplexlté da régla : plus de H est significatif que BC. Garta i 

' moitié du total da délégués ait ■ pris une position beaucoup [||| HnKA^ 

.'-ent Ubra de leur choix Jusqu’à plus nuancée qpe B1 BCondale au a,,, .nai* 

‘ iemlère minute, sans avoir à sujet du « pardon » aeoordé par QUI J^VAIT ESIALaDE 

X eeoDpte de leur allégeance le président Ford à IL Mlxon. , 

tarée. Néanmoins, le proldent Certes, IL Geita a critiqué la dé- ffl|||r\ • 

d, qui n’a pas ménagé sa dslon de BC. Ford, l’a qualifiée nr .. ma . .mu ai surur 
■ urts ca derniers jours dans d* < Inconvenante > et de « mal IA MA|\nM R|AI^F 

-treptise de séduction ou de inspirée », mal» U n’a pas déddé _ —u 

-sxSaBea da Indéds (U reçoit d'en &ire un thème de sa campa- Ql RIE PAR •UN GARK' 

■m wnfttng k la Maiann wiani^ha gœ. 11 appartiendra ainfi à 

déiAgfttirtnfl du BCaryland et BL »r/tnHa.ia d'aglta la question Washington (AS.P., A.PJ ' 


leur dit de génération' an génération 
qu'elle o'e d'autre fonetidn que de 
la défendre, et qui menace, leur ral- 
eon de vivre. 

J'ai appartenu pendant plus ds 
trente ans à cette année. C'est de 
ce Laizae qui r^as aujourd'hiil de. 
mourir que Je suis parti en avril 1M0 


BU gouvernement et à aon année, 
que j'al voulu affirma mon refus de 
l'ordre nezL 

La Résistance m'apparelaeait peu 
k peu d'une autre nature que la 
guerre. Elle était le fait du peuple, 
non de l'Etat ; ressentie au fond de 
l'Atre. non imposée pa la eontrelnta. 


mourir qu. i. .uls prati a mrti IMO !? "“'aH»" *< 

mme I. lar dsml^irlBral. q. Liglon '“Sî?™' SSÎ,’"’ 


étragir. pour rtl.r llbimr tlZlk. .P°l.l;l<iu? to nbranalrt = ,d;« ll. .p- 
Comme a iour-14, M aura; pia de 


lonté de libération allalt-O naltie 
dans la faits une eoneaption r^ 
nouvelée du débat politique, de Tor- 
genisation de la société et de ra 


UI lUà riw -un vakiæ • jj. jgét U Thetda, député dôfewe ? - 

_ _ . . _ , WeshtngtOQ (LS.P., AJ.;. ‘ — âe Depuis, à trevere la guerra In- 

•- Fepsy lvsnie, amble avoir ^a podoo » ampete dlmaa- toi homme, qcd avait escaladé la SSSL 5 senaéa d'Indochine puis d'Algérie. 

..‘sutage. tare] qui, à s'en tenir an dénia «riua dn oere de la iî «T. ia la tentativB de eau» d'Bat da 

5°^ rond».? Ortlia!; dg?d?i mie ^ | gSiehi. , py m jnUlBt f . n moU de "l, i 


• BCANIFBSTATION PACIFI- 
QDE. — Deux mille à 
trois mille peisonna ont par- 
ticipé le dimancto 2S juillet, 
sur le olateau du Tj»faai» a une 
manifestation symbolique au 
cours de laquelle un champ a 
été labouré, un antre mois- 
sonné et une voûte de ferme 
restaurée. 

Ca trois actlcms menéa 
sur da wopiiétés récem- 
ment acqtusa par l'armée, 
étalent organlséa par tes Co- 


.^jrienta sa campagne plus à par cette affiüre. et 11 ftnt e’at- Noir, Chota Plnmma, trente dé/anâà • aerena * devenir de 

^Mte, et a dû s'engaga à choto Indre, que B1 Blondale exploite ans. était muni ^tuyao^ ^■'^ÉaWraSS? cteSSSnf^S «ranger à la nation. 

eoDsemteur comme eo-équl- à fond leu In rll g natinn . plomb. H refusa d'obétr aox som- nolitiou s œr nrnS ort Tft ryffa ^ déveteppements tachniqua et 

* Tria^^pri^dencfc in ^ de BL M o n date a lad- m a ti o n s du garde et eontinna à çv^aoaii définie la général de »8s exlgenca de cohérence entrai- 

• nsdalUM J^neCamaUija Uté to tappraohmMnl ,;.TOnçg «g la ri rtdme o du pré- cmUi naît la suuctura d. rort mm 

lSS“Æa.1.SrïL“ap^pS ». un. m.n^.rtlon çnu-^.. a. I. 

és. IL Connally. ancien gtNiva- passé en IdTS où le mouvement psl'vés du d^ n ri^rru» étage tant da dimnagr à ta foi» iTimc nation ou a dissolvent la libertés. 

oritaSSÏquiadlÆnon <•«»» fflyla _ un. al- 5S. dn^ira SS- «?>»., Ba at rtulap. at- 

' rti en 1973 pour devenir mem- norlté da syndicats soutoiAlt mer est mort à l'^pîtal oû fl darmerie eonvrtae) bien éovinée Bu>sée da institutions, au Laizbc et 

3 du gouveixiement Nixon, pa- BL Nixon, mais une majorité tfés avait été transporté at bien inriruris et de /orcea elMeure, da homma a da famma 

ft avoir le plus de c ha nc es , tiède à l’teard du candidat démo- En décembre 19^ un Jeune eUairas dont la orédtbQité dépend découvrent qu'il est insensé de pré- 
mt donné Itopul qnH zectdt crate BOioGoverxu av^t refusé de déséaullîbré noir avait, en l'ab- dM leur muAmixirHnti twtim. innrfra auftmiri'huL dans la contacta 


~i POLITIQUE 

En réponse au P.C.F. 

la 

^ M. FABRE : je renconfrerai qui 
ben me semble. 


ndant le présldeDt Ford court inteiayndicale de rÂ.Plt.-CXO. a rentrée p^dpele de la waianfi get de la nation n'est oôi szten- r» i-mintA »m armamant* mia ■•■nnte ^ Roland Nungesser, député 

ai 1. uÆ» a. .-allftig la ■ déditt offlctenraiHit d-appnya- ta Blanche à uÆl d. ». voiture rtita d rajtoattTrt Siirai^S- ÏL Val-de-MOne lie 

■tnbllcsina modérés et la éloo- candidature de M. Caita, qnTl prétendait bourrée d’explo- tatton des érédits accordés d un ^ ..f.. ° Monde daté 25-26 Juillet, te pié- 

Indépendants an btoéflce enthousiasme QL Mean;. présl- «d/a Après quatre benra de mtaUdère fest soutient au détri- rastsr eoa le contrôle au peuple, sident du BCbuvement da xadi- 

: cartar' dent de la centrale, a clairement «négociations», fl s'était rendu et ment lûa autres TlVbdesckoix commsncant h comprenara que eaux de ganche a déclaré 


avait été ttan^ort dans i 


lünmment séduite OB < non-eogogé > 




fWTUMOHDE 

■MIMEMEMOi 


De notre correspondant 

Washington. — Il y a qwfifires sent du prastigB qui s'stiecto 
semaines, le Ulépboae réveitfe à la lonetlon elasi qu'au cadre 
en eureeuf 14. John Smith, dé- Imposant de le Nelson BfancAe. 
tégut répvbffea/n <ft» New II a reçu jeudi 22 lulllet eent dé- 


voix teminéro ételt au bout du rsnrè-frote délégués du Nsryland. 

ni ; - Ici, le piésidenrda Etat»- - ta réoeptloa oomporte toulours 
Unie.. Je uto» heureux de une alloeutlon du eandldet prish 

VOIS avoir au dîner que roW™ expdmsnt se aorrrialon qù'fï 

pour la reine Bbabeth... Etes- .e« p/us qualltlé que son eonour- 

vous libre ? - «"t P** *"*® dlscueslon e'ou- 

Il y eut une tangue pause r are tandis qu'on sert Iss rMrtf - 

-Whars for dlnner 7 - fqiiV eWesementa- Ainsi eourttaés. 

aarm-t-li au manu?), demande de nombreux délégués • non 

âf. John Smftft. engagés », ou prêta i ohenger 

Authentiqua ou non, l'histoire d’a/fégeance, deWennent exf- 

iJ/usfre b/an fa caractère aefremé géants. Beaucoup se fbnt tfrer 

pria per la • chaaaa aux dôlé- rore/ffe. D'autrea n'bésflem paa 

gués ■ qui n'ont pw encore è demander dee evantegee ou 

Ghofai entre le président Ford des emplois pour eux, leur fa- 

et son eoncuiToffl, U. Reegan. mille ou lears admtnlNr^.m^ 

Sur la paplar, an tour cas, la gré une dlraotive présldenaeoe 

décision de la convention ne- qui Interdit qu'aucune famille, 

donale répubncelna sera prise é aucun emploi ne eo/eni aftr^ 

une dizaine de vobe prés. bués, offerts ni m^ promis à 

Le président Ford ne ménage oeax qui sont prto è vendre 

pa aea efforts, uaanf ef ebu- leur vobe. — H. P. 


LA HAVANE CONTINUERA D'AIDS l'ANGOlA 
«DANS TOUS LES SEOEURS* 

La Havan* fBrtitevi. — Cuba (l'ixigota an noncé II y a drtg 
n M minr a g aWftr l’Angolx dsns. uiols. Tox Is^ pgpi ier; i iunlstte. 
us Ta secteurs ôû dlspoa ^ lw9iB de sft visite à 1» base 
MmmtT^SaiÉs. . M. hS te Chrfde l'BW 

ijefcm l’a réaffirmé selon le Isls s est vu déoerBet 1 ordre de 
Sâer! cSS de Playa- Giron, l'une da plus 

n SSiia mtaêtSn lîw le hautes dütlncttoiK cubatoa par 
•feld^fiofflNeto^é 

La HaTOW une 'visite Ltoire.de Raya e rt ^ 
ndelle à Cu^ apprend-on PO® * **E*2Î** 

n^he » luîS^ üonnaa dans la . totte contw 

S^SïxSiïte^de l'aldû n’ont te 

ts été révélées, on sait que poar te pote et le progrès de ihst- 
I Havane a envoyé en Angola wtonra.». _ . . * 

îinbre de spécialistes des sec- 
. hiïs de la santé de mucation, ef pro/ondéi^ 

.^b la coDstnntiott, du sucre et 

IL P café . ■ dSTU tettr tefte Aén^ 

>r ri<'as8lstBzice militaire trouve qtts. a déclaré BL Dortloœ. La 
iHbdement son compta Le prési- r^ooteàim cubcteie o-moieto foâ 
I* mt ew gnhi.iq a w taHié ht hamm dc prottoé Queüe s^ocoviffe de 
jcj^aya-Ouon, où - -Q a rencontré ses obligations fnteraatioaalistes, 
ma m .p groupe d’anciens combattants mois temaxs sdh^amé rteotetioi^ 

_ ^ -, ^tid'U^'.^.^bains et a assistë à da combats nedre n'avatt atteint une uaai^ 

*rt?"mulés entee da BCg-2l de TOité et tPie profondeur anssi mi~ 
J •* ristmetion sovlëtiqueTCertalna ..Utante. Notre penpte tout entier, 

dicatlons portent à ctoixe que fummes et femmes, soldats et ré- 
a idiotes cubains sont rentrés sen^kes, était disposé à verser 
Cuba dans- le cadre dn pro-. «on sang et à offrir sa trie pour 
-amme de lettalt progressif cette bdte glorieuse. > - 



LE PREMIER RÉCIT COMPLET 
ET INFORMÉ OU RAID ISRAEUEN 
SUR L’OUGANDA 

Dans Le Point, cette semaine, dant que des psychologues bluf- 
Uri Dan, rédacteur en chef au faient au téléphone Amin Dada; 
Maariv, le plus grand journal les services secrets israéliens pré- 
d’Israël, commence le récit paraient «l’opération Entebbé». 
détaillé du raid qui a permis -Es avaient même projeté d’en- 
de libérer les otages de’ l’Air- lever le président ougandais. 
bus,Uri Dan (ancien parachu- Pour obtenir tin maximum d’in- 
tiste) est le ^jécialiste israélien formations, des otages libérés 
n’ 1 des problèmes militmres, avaient été questionnés sous hyp- 
déjà auteur d'un best-seller sur nose. Des commandos israéliens 
la ^erre du Kippour. ■ étaient maquillés en noir. Ils 
Ce 'qu’il révèle dans Le Point, avaient emporté dans leurs ' 
avec la collaboration de William avions une Mercedes, copie de 
Stevenson, est stupéfiant. Pen- celle d’Amin Dada..'. 


UN DOCUMENT EXCLUSIF ET HISTORIQUE 
A PARTIR DE CEÎTE SENIAINE DANS LE POINT 


LEPOINL EN VENTE DÈS AUJOURD^UI CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


tofre de la maiortti ait pu le 
! pIOTtger dans une telle perpîemftL 
: De notre cùti, nous n’amms 
iamais fait la moindre observation 
lorsque let retponsablês du parti 


I M. Georges liarchais, le soir 
I TTiéme de r&ectUm du président 
de te République, a fait tm appel 
direct aux gaullistes et lorsque 
les communistes ont lancé leur 
campagne d’union du peuple de 


Gommuniste, tout comme le parti 
socialiste — je dirais du reste 
même M. Chevènement (1) — 
admette que Mouvement des 
ndicata de gauche puisse avoir 
ses propres campagnes. Alors, je . 
' continuerai à ne ^langer en rien 
notre propre ligne politique sans 


pas raliçnemeni aveugle sur i 


view A la revue gaulUsts l'appel, 

I AI. Cbevénconent. député sodallsts 
de Btitort. avait souhaité que les 
' gaullistes constlCiiat la * trotaièitie 
yimbiua » (Je inizUoB de la gauche, et 


UNE ËHTION MUNICIPALE 

ALPES-BiCAIUTIMES’s Contes 
Cl*' tonrî. 

Ihscr., 301 ; vot., 224 : sufft. 
ezpTa 210 ; B4M. André Camoos, 
sans ëtfqa 120 voix. Elu ; Jean- 
PteEie Pastorina P.Ca 90. 

[H Vagissait de oompléter le 
CMisea. monlclpal de Contes, dont 
un sièse était vacant depuis la 


Glabergla (sans étiq.), adjoint : 


peetalt pu ses engacements, avait 
été âv an second tour des éleetions 
de mars l»7l par pins de U» Totx.J 


lepeliil 
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LA < SUSPENSE A DIVINIS > DE Mgr LEFEBVRE 

Lé supérieur du séminuiré d’Econe est désormuis privé 
de toutes ses fonctions sucerdotnlés 


pape Paul VI a snspenda « a- divinis » Mgr Marcel Lefebvre, 
^-sopeneor du séndxiBire tradMonaBste-d'Ecâne (Suisse), a-t<m 
appris samedi 24 juHlet.- Cette sanctimi est la plus grave qui 
'.puisse être prise contre un . ecclésiastîqne. rezclure- de. 

ITglifift. Un communiqué, publié ce même jour an Vatican, 

■' qualifié de ^douloureuse» la _suspension prise h 

l’encontre de rez-arëhevëque 'de TÜle,' êt précise" qü'elle est la 
% conséquence de son «attitude consciente de se placer en^ppo^' 

• sition an pape et l'Eÿise». 

Suspendu de tontes ses fonctions- sacerdotales; le- prélat ne 
peut plus désormais célébrer la messe, ni administrer les sacre- 
ments, ni prêcher. Selon le droit canonique, seul, le souverain 
: pontife peut révoquer cette •sanction, contre laquêlle'llntéressé 
ne dispose d'ancnne possibilité d'appeL . 

ÙMM lÙÊÊGUE OPPOStTÊON 1 


Le- congrégatitm romaine pour' les évêques, qui a fait 
connaîtra i Mgr Lefebvre sa «suspense s cU'vixi&>, Tarait Invité, 
au début du' nmis de juillet, & revenir sur son attitude intran- 
sigeante.. Un délai de dix Jours était accordé an pr^t, qui, selon 
le Vatican, n’a durant cette période «adressé an Sidnt-Përe 
qu'une Seule lettre qui, loin ^donner on signe on tout an moins, 
quelque espoir dé iêpentir,' à constitué 'ûne attitude renouvelée 
de- défi ». 

' La mesure qui frappe aujourd’hui Mgr Lefebvre, traditio- 
naliste de longue date; apparaSt* comme la suite logique de la 
longue série de mises en garde et de condamnations adressées 
'au prélat depuis qu’il avait entamé son combat contre l’Eglise 
issue- du concile Vatican n et les réformes qui l'avaient suivi, 
notamment le nouveau rite de célébration de la messe. 

LA FAILLE 


• Sn 1962 déjà, le départ de 
• Dakar, dont U était aarcbevêque. 
de Mgr Lefebvre, n’avsdt surpris 
personne : les potifeions du prélat 
avalent plus d’une f<ds heurté le 


■ peine nommé évêque de Tulle. le 
''prélat enlar^prend en 1962. avec 
le Journal la Croix, une polémiqne 
au sujet de- la tité eathoHique et 
de son organe Verbe. 

En 1963^ Mgr Letebvré se prb- 


' fuît üairement comme un matiQue 
SS fai Sans Je sacerdoce, une 

■ mésestime du sens religieûx ehee 

■ le procAoitt et au surplus- une 
'.'idebeté. un nuaiQue de eourage 


Cest le premier déseveu officiel 
du séminaire d'Betee; qid perd, 
dès - lors-- précise une lettre du 


t Le schisme, quel sdhigme ? 


Saint-Siège, le droit à- l'ezistmioe. 

Dhe lettre autographe de 
Panl VL remise à Mgr Lefebvre 
le 10 Jmllet 1975, lui demandant 
un acte oubUe de sountission c au 
coneüe, eux réformes posteond^ 
Uaires et aux orientations qui 
engagent le ptq>e lai -même 
demeure sans réponse.. A une 
seconde lettre, reçue le 10 sep- 
teinbre, le pr^t répond en' affir- 
znant c sa soumission au succes- 
seur de Pierre dans sa fonction 
essentielle Otd est de nous truns- 
mettre fidiéement le dépOt de la 
fois. 

Audienœ refusée 


la. «paroisse» des traditionalistes 
de Paris, qui se r e toonv e nt tons 
les dimàncbes dans la saûe V(ra- 
gram. pour entendre la mese en 


bout, axiopteut la lâ^tion des 
probestantë VÛ récusent l’arM- 
trage d'un pouvoir suprême dans 


[ La mort du cardinal Doepfner 

Le oanlfnftT Julius Doepfiaer. areherèque de Munich et prési- 
dent de la conférence épiscqpale d’ADemagne fédérale, est décédé, 
le 24 juillet, à Mnnîdi, d'une crise cardiaque, à l'âge de soixante- 
trois ans. (Notre dernière édition datée 25*26 JulIleU Arac lui 
disparaît la chef ineoirtesté de L'Elise en. Allemagne de l'Ouest 
I et un des artisans du concile Vatican n qui a façonné le 
j nouveau -vis^ du catholicisme. 

Le chef incontesté de l'Église alleniande 

Oe soUde fils de paysans bava- réformistes, qu’il s’agisse des In- 
rols était un enthousiaste de l'ai- dtilgenees. du célibat des prêtr e s, 
pinisme. Il atteignit le sommet du de la publication .du budget de son 
mont Cervin dans'lés Alpes suis- diocèse, du cxHXtréle des naissan- 
ses (4480) à rage de cinquante- ces. 

deux ans. Sa ténacité et scm cou- Ncmuné par Paul VI vice- 

rage lui ont également servi dans président, avec le cardinal 

son ascension au sommet de la Heenan, de la eammiicdon rati- 

hlêrarchie catholique pour faire cane sur la rêgnlaticm des nais- 

faee à des obstacles de tonte na- sanoes, le ^awiinai Doepfner avait 
tare — politique, religieuse, hu- montré un certain embarras pour 
Plaine — dans nne E^ise dure- présenter l’encTrilque cBumanae 
ment éprouvée par le natisme; 'Vltae > (qui Interdisait tonte utili- 
puls secouée _par la tempête dé- satlon de contraceptifs «artlfl- 
chabée par 'Vatican n. ciels », contre l’avis majorltalze de 

•wntmtws é vêqu e 'de Berlin en la commission) à ses prêtrr- 
1958 par Pie vît, qui le créa car- â ses fidèles. Qualifiant oette 
dinal. Mgr Doepfiier s’est aussitôt sentation de « tâche malaî 
signalé par une prise de posltiMi le cardinal avait déclaré, lors dé 
claire et courageuse sur le pro- la parution de l’ezMTCliqut 
blême passionné des relations 1968 ; «Je reste en contact 
germano - polonaisesi. Marquant mm 


SâiÆÆf ^ enonii^^ te pro- 


frapper BÆfr Lefebvre. « Le 
schisme, cfest le ooneüe: ce sont 
teuxs qui opt quitté VSgUse, pas 


déEend, et beaucoup de catho- 
liques de nos Jours sont tentés de 
l’adopter face à llntzansigeanoe 


on â l’obscurantisme -romahL Tous 
les schiszDes sont nés d’un 
d’autoilté â l’Intérieur de l’Bgjlse, 


« la Prusse-Orientale reeotatre sa 
liberté », le oarHinai avait lancé 
un rappéL an peuple allemand pour 
qu’il renonce â la vengeance et â 
la vldenoe, en acceptant « les sa- 
CTifiees nécesùàres », car la 
communauté des peuples et des 
Etats est « plus importante que 
les questions de frontières ». 


IDieite devient obéissance à Dieu. 
< En refusant Zs nouvel Ordo mis- 
sae promu^pté par le pape et 


• 1968, LetBbvre ifflom- Désavoué par le supérieur gêné- 


ral de la congrteatioa du SaînC- 
Bsprit (dont Ldtebvre fut 
luirmême supérieur général de 
1962 -à 1966), l'anciien évêqpe de 
Tulle se voit refuser au début de 
cette année une audience deman- 


2a régloo lUloise. Ocdcomé prttoe le 
SI septembre 1929, a esm dans la 
eoDgrégKtlcni du Selnt-EqHlt, où il 
fait piofémlou te 8 aepcembre 1931. 


! portions des dlocërës allemands 
situées en République démo- 
cratique, consacrant ainsi la di- 
vision de l'EgUsé catholique alle- 


' Si te lalscûinement peut Impres- 
rionner au premier uiarà — car 
il est indiscutable que nul n’a le 


tesUeat de phUœoplue de Uortaln, 
de 1945 à 19f7. Sacré éveque d’As-i 
tbédêxi et vicaire apoftâique de | 


Déku le 18 aeptenilnB 1947, U eetl 


-Vatican s’était ému au début de 
l'année 1974 des activités de la 
congi^tLon « Fraternité saoer- 


campagne en faveur de la liberté 
rellÿLense en ATimniBpnfl de ITIst. 

n a également publié plusieurs 
mises en garde contre la piapar 
gande du parti nationaliste d'ex- 
trême droite, le Nf JD, faisant re- 
marquer qu' « une fois défà la 


Au terme d’une lon^ enquête 
ordmmée par le Vatican. Mgr Xie- 
febvre est convoqué â Borne le 
25 Janvier 1975 ; il y rencontrera 
â phisteuis.ieprises la commission 
'caidlnalioe. Le 9 • mai 1975, 
Mgr évêque de Fribourg, 

TjmcnTtTMi et Oenève. retire l'ins- 
tltutixm canonise â la congré- 
gation fondée par Bfer Lefebvre:. 


febvie. lé 29 juin 1976, sont 
snapendus aussitôt per le Saint- 
Siège. Au cours atme homélie 
enxeÿstrée le 29 Juin et diffusée 
le 3 Juillet à Paris, aux Arènes 
de Lutèce, où l’un des nouveaux 
ordonnés célâsrait la messe de 
Fie V, te prélat traditiorudiste 
rappelait que ,c c'est Wen sur le 
problème de la messe que sé foue 
ressentiel de tà divergence » entre 
Borne et. loi, divergence qui 
rfiTina.H: un nouveau leboodls&e- 
ment avec «suspense a divinis» 
de Mgr Lefebvre. 


14 sapcêmlHe 1955. Tnntféré en sidge 
de TtdlB (Carré») coxome ardie- 
veqtw-évéïiae le 23 Janvier 1982. Le 


Jouer l’autorité de Pie V contre 
câle de Paul VI n’a aucun sens, 
puisque les ff nmtreHiftttnns dans 


septeqUne 1908. Sa novembre 1970 
est éiteée la «Fraternité meerdptalft 
siUnt X ». «nu M veut « une so- 
dété de préfrea aéculiêra destinés à 


Un lion en cabufchouc 

Mais fl fut lui-même critiqué 
très sévèrement en 1969, tan* par 
la presse allemande que par cer- 
tains milieux du Vatican, quand 
U nomma évêcpie auxiliflJie de 
I Munich s«3n ami Matthias De- 
I fregger. Celui-d, capitaine à la 


nouveOe léê^lation allemande sur 
l’avortement et aussi par son oppo- 
sition .de plus en plus ferme aux 
thè s e s . progressistes développées 
par le . professeur Sans. gÆng , 
Ihédlogièn à l*univiet8ltë de Tu- 
blngue, le président de la eonfë- 
renoe épiscopale était considéré 
comme «dépassé» par les milieux 
les plus avancés du catholicisme 
allemand, qui te qualifiaient v 
lontlers de « lion en caout^ouc 


de l’Eglise allemande. 

ALAIN WOODROW. 

INé le . 28 août 1913 à Heueen. 
prés de Xtestngeui. en Bavière, le 
eardinel juUiu Iteeptuer tJt s» 
«tUdH de théologie -au QnH«gl« Tn 
aetsnanlnan et Bungarlcum â 
Borne. Ordonné prêtre en 1930, U 
fat vlce-reeteiXT do séminaire de 
WttnSbarg, avant «retra Tinmwi* 
en 1848. évêque de cette même 
vUle, devenant aitmi & trente-cinq 


Xbt en 1958. U est élevé à la pouipre 
caidlnapce par le pape Jean axiii 
n est alors. & quarante-cinq ans. 
le plus jeune cardinal du Sacré 
CoUèga Archevêque de Munlcb en 
1961. U eet élu quatre ans plus 
tard président de la conférence 
épiscopale aUemande, poste auquel 


Mgr Lefebvre que de faire appel 


jAus tard. quatre-vlngt-qutDze en 


goerre mondiale, avait été jugé 
responsables de Pexécution de dix- . 
sept otages, dans le vUlage italienl 


LÉglîse au bord du schisme 


daté 25-26 JuiUêt), le scsis d^une 




jÿHSIE 


O UE l'Esliw soit auiourd'hui au 
bord du schisme, Il est dlf- 
fleilB de le contester. Qu'Il 
soit .encore, temps de l'éviter, nous 
le croyons. Mais il est alors urgent 
d'egir et de penser clairement 
Or la question est loin d’être 
daire, d'un côté tout au moins. - 
On nous dit qu'il s’agit d’accep- 
ter ou ds « rafueer le confia » 

. salon las termas de* le déclaraUon 
du cardinal Marty au sujet de 
Mgr Lefebvre (le Monde du 17 Juil- 
let). 

De ce côtA la chose est nette : 
c’est le refus. Refus de la nouvelle 
liturgla Rehis' du concile. Refus 
des avertissements et de la condam- 
nat'ton du papa. Ce. refus condulra- 
1-11 au schisme ? Souhanons de 
tout ccsur que la sagesse flnale- 
.ment l’emporte. Mais, sur ce point, 
le problème nous dépasse. 

En revanche, il est uns question 
qui doit Mrs posés an toute clarté 
comme en toute obJeetivItA Ce pré- 
schisme des « traditionalistes » 
.se. eeralt-il produit- s'il., n'avalt été 
provoqué par un autre latent InsL 
dieux, male profond, qui s’est peu 
ê peu glissé, .dans PEgltse. non plus 
contre le condie. mais, sous cou- 
vert du condie? D’un côté, on a 
dressé un mur, pares que, de ràu- 
tre, on va è le dérive,,. 

La grande masse des fidèles qui 
avalent très eincèrement accepté 
le eonellé, et salué avec joie le 
renouveau qu’il promettait, se de- 
mandent, si ce renouveau n’est -pas 
trahi par tant de nouveautés, si la 
nouvelle Pentecôte ne fait pas sur- 
gir une nouvelle Babel lis sohhaî- 
teraient connaître ce qu’ils doivent 
encore croire, lie aimeraient savoir, 
en bref, ce qu's dit la concile et 
ce qu’on lui felt dire. 


pdr ANDRÉ PIETTRE (*) 




lECOÎi 


Quand te Oentre national de pas- 
torde liturgique s’efforce d’Iniro- 
. dulre la « créafivité » dans la lltur^ 
gle, vsr^l dans te sens ou â contre- 
sens du concile ? Quand II aiggère : 
« f J « La créativité d'imrentlan... par 
» exemple, ça profette des dtepo- 
^ » sltb/ee pendant une câfdhral/oin 
> (ce moi 'remplace la mot de 
TA » messe ou (feueftarMis; ; ou bien 
||P » on chante une chanson tout i 
i’ ^ tait profane... ; S) La orèalivlté 
» dlrmovatlon : la . modWoette'n dès 
» hmdaments même,., dens un do- 
» mates donné. On botOevetse fvop- 
M dre ", — le Centre en .question, 
très offidaL râpétonrié, prolonge-Wl' 
ou bahitil le oendlè. 


N’est-ee pas la pape qui a déclaré 
te 24 mal, après son 'admonestation 
à Mgr Lefbbvre : « Avec la même 
temeté, nous devons dire que nous 
/r’admeffons pas rsftftuds de ceux 
qui' SB ■croient aufOrteés à' créer 
leur propre liturgie » ? 

. Quand un aumônier, national de la 
JOC procède — ' en prérence dé 
deux évêques, de ifiverBee person- 
nantés dont M. Séguy, ^ è uns 
« oélébration-messa » .— eii qpbe et 
sens aubes ornements, sur une sirm 
pie table recouverte d'une- nappe 
orange, avec quelques fleurs, un 
calice et des oorbeilles lerapHes de 
petits moressux de pain — et qiia 
oette célébration prend la forme d^un 
dialogua avec l’assemblée, au milieu 
duquel eét Intercalée la prière eucha- 
ristique — cet aumônier, officielle- 
ment nommé par les autorités relH 
gleuses, esHl en accord ou en 


J’entends celui de Marx et de- la 
lutta des classes, qui a. d’un bout â 
rautre, animé — chants, paroles, 
gestes cette manifestation.,. 

Cas faits sont loin d’étre isolés. 
Quand on sait qu’il eriste è- la diap^ 
eition du clergé français . cfaiq 
recueils de « célébration »* difl^ 
rents rédigés par des dercs, quHs 
totalisent 108 (cent trois) canons tous 
différents, sauf sur deux pdnte : 
qu’auctin ne parle de sapilfice mais 
de repas et. de « repas de tète », 
et que les mots de péché et de 
p^eur n’y -figurent, qu’à de rails- 
almes exceptions: quand lee prières 
conséoratelrss sa trouvent tronquées 
ou enrobées dans un contacte — 
selon' les termes de Tun de cas 
recueils — « fmchit le.aéuil des 
conventions et dee langagps! auto- 
risés » — appllqué4-on Vatican 11 

ou prépate-tron Vatican lli ? 

Par-delè les rites et les adapta- 
tions, n'asbce pas la - signiAcatlon 
même de l'Eueharitiie qui aa trouve 
remise en cause? Et ne fauHi pas 
reeennaltfs qu’entre, de telles « eélé> 
Prêtions « et la massa de Paul VI, Il 
y B une distance infiniment . plus 
grave qu'entre cette massé et celte 
dePieVÎ 

MIone plus loin. Quand des titéolo- 
giens parient gravement de la'« mort 
de DIau ». quand lia Jettent la aue- 
Itieion sur la .résurrection du (%ilat, 
quand. Ils laissent, planer une cet^ 
tains équivoque' aur -aa .divinité, 
quand ils niant l'immortalltô de l’émé 


comme une' notion' purement platoni- 
denne, quand. Ils font.peser.aur.la 
Vierge un. sHençe indigne; quand 
des aumôniers de lyctee commenctent 
par se dédsrér * en recéierdie' » 
devant des adolescents avides de 
cmrtitudes ; quand on se g a r d'e 
d’apprendre aux entants te ftter et 
la.'saJutatlorf angëllcpje: ciuand on 
déeoDselHe àiix mères de mettre un 
crvcifbc dans la cdiambre de leurs 
srdants ds craints de les traumatiser, 
mâts de -le remplacer per une gra- 
vure de leur fige, par acstnple celle 
d'un dilen symbole de la fIdélHé 
(sic), tout cMa est cmnsignô dans 
perta'Kis' livrets impriméSr Illustrés et 
fort blW) présentés : est-ce obéir au 
Concile? 

S’aglt-il ctes sacremenls'? L'tneer- 
titude n’est . pas moindre. Quand 
certains prêtres conseillent de reme^ 
tre le baptême 'â rêge’du « choix 
conscient-», refusant de crolie à la 
grâce du sacrement — quand Incar^ 
teins du rnystèie qu’ils oMèbrenL ils 
refusent* leur doute par une désira 
voiture d’attitude, par la distribution 
systématique de rEucbaiistie par les 
taies, . — quand Ils remplacent la 
contassion Individuelle per une -céré- 
monie pénitentiaire collective, .dont 
ll'faift bien aràoer que, séparée de 
rautre.- elte est biflnlment commode 
— ' expUchënt-ils ou récuaenHIs le 
cwiclle ? 

. Allons ph» loin teneore. C’est 
resesnca rnéme de toute w'e reli- 
gieuse. â-savoir la liaison (rellgam), 
Isi reiatiori de l'homme' et de rirtfini 
qui est remisa en question. Là se 

i^tue peut-êka te schiame'qui 

dépasse tous tes autres : peur les 
uns,, la religion regarte d’abord vers 
reu-cMà ; pour les autres (e'eist 
sans doute la prmilàre fols dans 
l'hietohe dee relteion^ t’anmnea du 
royaume . concerne essentiellement 
cette terra 

Qu'Sft-on tait «lu prèmler de tous 
les coiDmandements ?' Qo'fr4-on ftit 
de la prière? Est-ce du eoneile 
qu’est venu le mjtetértéux mot d'ordre 
qui 8 proscrit de nos églises l'atO- 
tiide la plus întîme et la plus humble 
de l’oralson, sous piétexte qu’rite 
était un héritage dés souverains 
(TOrieiit com me si David na l’avait 
pas de longue date pratiquée, mais 
dnt un ôlêro novateur m’a- donné la 
clé : « L'agenouillement lavorise 'la 
pÛér» parsojuieffs 7 » 

(•) aiembie ds rsutitut. 


- Qu'a-l-on fah du sens du sacré? 
La nécessaire et -très eouhaltabte 
« ouverture au monde », demandée 
par le concile, exigeait-elle qu’on 
' sacrifiât le sens de Dieu au cuRe de 
l’homme ? ■ Et cet homme même, 
comment te conçoIt-on 7 A la manière 
de la Bible ou è celle de Rousseau ? 

Y a4-l] encore un péché personnel, 
ou tout n’esNI plus que faute colleo- ' 
tive ? 

Sous prétexte de prolonger te 
pondle se développe une évolution 
sournoise qui en arrive è saper les 
bases de ' la fol chrétienne. Et l’on 
comprend manque, condamnant ceux 
qui figent la tFadllIon, on laisse par- 
1èr, écrite, agir, ceux qui la reiitenL 

On ne conteste certes pas qu'il 
y ait eu, depuis Vatican II, d’excel- 
lentes nouveautés. On ne nte pas 
qu’il y ait çè et là de jeunes et 
ardentes ferveurs. Mais où Iront- 
elles, a! elles h'bnt d’autre guide 
que leur- propre ferveur? En pr^ 
sence des immetises pteblètnes de 
notre tempe, l'Eglise n’a-t^ile rien 
de mieioc è taire qu'à së raidir 
ou à sa perdre? 

Il ne a'egit pas d'accabler les 
uns pour absoudre les autres. Nous 
croyons qu’l] y a d'un côté comme 
de l’autre d'immenses bonnes vo- 
lontés. égarées par leur zèle. 

Simples fidèles, nous demandons 
eeulemertt d’y voir clair. SI l’on ne 
veut pas qu’éclate sur l'autre bord 
un schisme plus étendu et'pius pro- 
fond que celui qu’on redoute, alore 
l’heure eet venue de sortir dç silen- 
ces ou prudents ou complices. Les 
svertisssments peteonnels.ne suffl- 
emit -pius. n s'agit de stopper .tout 
un courant de pensée, de pratiques, 
d'attitudes, qui. de créativité en crée- 
tivitA finira par réduira la rie chré- 
tienne en un tauntarièisme anarchi- 
que. 

Qu'on donne à l'Evangile de tous 
les temps te langage de notre temps 
a tant est qu’il éclaire mieux que 
d’autres d’insondàblas m^téres ; 
qu’on danse devant l'Archè ri danser 
c’est prier; mais, de gréce, qu’on 
nous dise ee qu’il y a dans l'Arche 
(et la dense en eera probablement 
elnhgée..) : qu'm nous indiqua dal- 
remaat : - Voilà ce que, toujours, 
VOUS' devez croire»; voilà, au-delè 
de toute raeherrite, l'immuable mes- 
sage de la Vote, de la Vérité et de 
ia Vie. 

Jÿrès tout, PHate, lui ausri, était 
« en recherche »... 


I qzetm carré gui Zut est présenté 


concile, à la tête de l’aile ouverte 
de l'éplsoapat allâiand. Un des 
quatre « modérateois » au concile, 
puis en tant que membre drê dif- 
férents synodes romains, du sym- 
poslmn d’évêques eunspéens à 
Ccûre (Suisse) et prérident; enfin, 

du SyZlOde naHftnal Q 

a, toujours soutenu les temdanoes 


qr^vn carré qsa 2tti est présenté 
sur. la. pointe est un carré». Cet 
exemple illustrait la force des 
spseudo - nécessités » à l’œuvre. 


pement des coimalssances sclen- 


S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 
AUSSI 

PËRIEliCE L’AVIS D’UH SPÉCIALISTE 


DES SYMPTOMES 


DES SOLUTIONS 


«antè. La eesmèvotegl* modaroe n 


' préceeupe da estts Dotlcu çaitttala posslblUtés d’ameuoncios, alnai 
ails a mis au point âsa produits que sp te dorée et te eoQt 
bvgléBlQUM traitant le soir ebe- au nsitamsot à suivre. Oss trsi* 
vBiuaC Eaverteant la - (uoi»« cements sont prépsiés pour les 


LA DIFFERENCE 



en ^ovlaea. L’INSTlTliv CAPIL- 
LàlBB BOBOCàP art ouvart aaaa 
InterrnptloD du lundi an veodiedl 
de U h. à. 80 h. et le Ce 

10 b. à n b. 

EUROCAP 

INSTITUTS CAPILIAIRES 

4 , rue de Cosriglione 
Paris (1«) - Tél. 26038-84 

ULLB : 16. rue FaJdherbe. ' 

TéL : 51-84-19. 

BOBDBADX : 34, place Oambetts. 
Ta. : 4fr4»-84. 

TOULOUSE : 43, rua de la Pomme. 






Cris et chuchotements 


De nos envoyés spéciaux 


Avant de di^uter les lattes homéxîqnes 
dont toutes les gazettes da monde rendent 
compte, les dieux dn stade, dans l'intunlté de 
la «chambre d’iqïXMl* n*ont paa tons la mSme 
âme. Vingt minutes les séparent de Féprenve 
olympiiïae. Déjà les geîs de la mnllitnde leor 


parvenant par rafales les atteignait ai plein 
cour. l«s glorienx, dans leur certttode orga- 
nîqne, affectent one fndtférenca d’Intonchap 
blés, mais beancoop se tronblent, se voTsnt 
en penaée livrée anx bStes. Cest l'heure dn 
vestiaire oh Os confient leurs mnsdes cassants 
comme du verre pour un dernier massage, 
llieare aossi ob les rivalités, les ambitions, les 
angoisses s’épaississent- dans râore toufTeur de 
l'embrocsthm 


Anx profils de loups, aux mines teaTeoses, 


aux ^dermes tendus sur la musculature, 
on poorrait désigner à risatant les vainqueurs 
et les valncas. Celul-d, avec un ox^nell de 
«prima donna» étouffe dans son aiobisme de 
recordman. Celui-là rit nerveusement sans 
raison à la moindre ronarquA Tous évitent 
de se regarder que chacun, pour la 

centième fois, court en pensée son ultime ligne 
droite « qui s'emplit de souffrance et de nuit» 
ou refait mentalement le même décompte de 
ses pas, ressentant d'imperceptibles élance- 


DIEU EST PARTOUT 


ATEDUÉTISME 


Monoéaf. — L’influence de 
la religion sur les Jeux n’est 
pas nouvelle Dès l’époque clas- 
sique. le sanctuaire d'OIymple 
était dominé par le culte da 
Zaua Et a‘ en l’an 389 d» notre 
ère l’empereur Théodose eup- 
prlma ces Jeux parce qu’il las 
trouvait Impies, leur renouveau 
en 1886 relevait d’un humanisme 
bourgeois pour lequel l’unité 
des ftoflimes dans leur dlverelté 
sous-entend Inévitablement l'exis- 
tence de Dieu. 

A Montréal, Dieu est partout 
Sur les stadea d’abord, oè l’on 
ne compte plus les athlètes qui 
priant avant ou après une conv- 
pétltlon. Le Mexicain Daniel 
Bautlsta passe-t-Hl en vainqueur 
la ligne d’arrlvéa du 20 kil^ 
mètres â la marche, n se met 
à genoux et fait un eigne de 
erohe Un boxeur theHandals 
gagne-t-ll son combat ü s’irn 
cllne longuement devant quel- 
que Bouddha. Après avoir trusté 
les médailles d’or en nstadon, 
rAfflérlcain John Naber n’a 
d'ailleurs pps caché : • Ms v/s 
est sntféreinsnr dirigée pour 
être en règle avec Dieu. SI Je 
me bats, ce n'esf pas contre 
un edveneire, mais contre moi- 
même. • Et un autre athlète 
américain, Edwrin Moses, vain- 
queur. dimanche, du 400 mètres 
haies; entraîné, il est vrai, par 
un pasteur, svoue : « La rsK- 
gion et le prière m'eldent à me 
relaxer. Ceat an besoin pour 
mol ; Je ne saurais m'en 
passer. * 

Ainsi se perpétue l'Idée parti- 
culièrement ancrée dans l'Occi- 
dent chiéflen que Dieu eide • 
l'homme i se surpasser. Au vil- 
lage olympique, sous le rigne de 
l'ocuménlsme élargi, plusieurs 
prêtres reçoivent les athlètes 
dans un •salon de rnédliadonm 
oO vacille en permanence une 
flamme, symbole universel d'une 
présence divine. Là, prêtre catho- 
lique, pasteur angflcan, rebbbi. 
pasteur luttiérien, chef de prière 
musulman et prêtre grec orflio- 
doxa tentent de donner • dimen- 
sion humaine • à ces Jeux. Mais 
c’est surtout aux portes des 
etedes qu'est entreprise une 


«xtraoidlnaire opéraflon de rela- 
tions publiques. La publicité pour 
une série de gadgets ol^plques. 
qui vont dee timbres eux fee- 
ah/rfs, semble dérisoire à ses 
edtés. Ils sont apparemment des 
centaines de bénévoles à dis- 
tribuer tracts, brochures et Jour- 

Une vieille dame en chapeau 
donne ainsi un évangile selon 
saint Jean, «don de la ligue du 
festamsnf de poehe», pour que 
le lecteur en vienne • é connaître 
le seigneur et le vie, et à reoe- 
vo/r aussi fa paix du oteur et 
/a Joie étemelle *. La couverture ' 
de. cet opuscule porte simple- 
ment les merrtlons: «Wngf et 
unièmes olym/riadas IBTS, Mon- 
tréal, Canada. • A la sorte du 
stade olympique, un jeune barbu 
distribue le fso-slmilë d’une 
lettre signée Jésus, qui ee ter- 
mina ainsi : «Je ne veux paa 
f ennuyer ph/a longtemps, tu as 
libre Va me choisir. Cela doit 
être ta décleion, mol je fal 
eholsi et, pour oetfe ra/soii. Je 
f attendrai parce que Je faime. • 

Qualquee mètres plus loin, 
dans le eoutenaln qui mène du 
métro au etade. Ha sont des 
dizaines à donner un document* 
sur papier glacé portant l'estam- 
pîlle : •Programma aida olym- 
pique. • 61 plusieurs pages sont 
oonaacrées è l'histoire des Jeux, 
les dernières le sont au prosé- 
lytisme chréflen. Un ancien larn 
ceur de poids explique comment 
II a trouvé en Dieu la force de 
eurmentar la déception de h'avclr 
pu concourir aux Jeux tfym- 
piques en raison d'une bles- 
eure. « Lea jne/f/sore athlètes 
vont courir à Uaatréel, conclut 
le fascicule, la vfa elîe-méme aet 
une course qui peut être extra- , 
ordinaire et qui pemtef à Oleu 
de venir avec toi.» Tout cela, 
esna parler d'un Joumal de la 
Canadien Bible. Society, du rOIa' 
de l'Armée du salut et des 
concerts de chants religieux daru 
la rua. Grâce à ces « présences 
divines», ces Jeux païens, où 
régnent la discorde et l'argent, 
serant-ila sauvés 7 


Heurs et malheurs des Américains 


Montréal. — On attendait 
Wohllmter. ee fat Juantoren^ 
Un long sprint sur deux tours de 
plate î voilà ce qu’est devenu le 


partirait sans se retourner, 
pour un 200 mètres, mais on se 
demandait comment ee ^>écisllste 
du 400 mètres résisterait à 
Wohlhnter. spécialiste dn 
1 600 mètres. Roz^ folle ; lea 
deux hommes se snlvrat. Lindlen 
Singh, comme tm croit 

dev^ les devancer ans 300 tai- 
tres (H flnira avaat-demter). Le 
trio « grille s la li e”» des 
400 mèteee en SO sec. as/ioa 
le Cubain tro u ve la place de 
second inconfartable H force sa 
foulée et passe ai tète snM par 
le souple Américain qui lui rend 


et elest le tigre qui perd le 
souffle, qui ne peut mâne pas 
empêcher le lontfllgne Ivo Van- 
riflmma dûler quèrir pour la 
Belgique' une médaille d^azgent. 
Car la médaille d'or, c'est le bel 
Alberto Juantorena qui ÿen 
emparé en y ajoutant nn record 
du monde en 1 min. 43 sec. 50/100 
(précédent record : 1 min. 43 sec. 
7/10 par l'Italien Marcello Tlasco- 
naro, le 27 juin 1973). 

' Le Cubain entre par la grande 
porte dans la légende olyznplque, 
et l’on compre^ son émotion 
quand fl entendit son bysine 
national saluer sa vlctolie. Quand 
on y pense ! CY»t tout à fait par 
hasard qu’il s’est Inscrit sur cette 
Hlctjmt»», anmTW» poUT VOlr 06 dont 


pas au point oà ils l’e^éraloit. 
Et, déjà, les oommentaizes vont 
bon train snr leurs de 

sélecti on. y avaient-Us pas, avec 


lanoear de pedds aa monde? Ces 
deux athlètes sont. aw» 

Btata-miia, ponr avoir manqpê les 
épreaves de sfieetion an mois de 
juin, à Eugène (Oregon), é p re uv e s 
au terme desqadies on ne retient 
que les trâis preoiies riB.ng chaque 

aamaHt 24 jniUeL à MOntiéaL 
l'ombre de ces deoz vedettes pls^ 
naît sur le stada As pôlda per- 
sonne pour venir inquiéter un 
Allemand de ISst et deux Sovié- 
tiques. Au leo mètres, pasenne 

T^nri pblS rinJMt ISS ttOlS 


ai-M , depuis la course mémorable 


choit d'eux? Que Don Qoairie Ce quH St, le d escendan t de 
Je aulvre? Cinq . 47 aec. 82/100 à 47 sec. .64 A00. 

mmr » pouT ww»«ta ter qu'on Exploit qui lui valut un 'tour 
et un Jamalcsdn prenaient d^ionnear en ocanpagnie de aoi 
la première et la 8»y>nri<? jriaoe, conmatriote Michael Shlne, déU- 
ne leur laiesant que la troisième zant de joie comme fril avait 
et la quatrième. obtenu la première place plutôt 

Crawfoxd, bien peu l’avalent mis ^ seconde, 
dans le tlêreé cet athlète Journée dn dimanche ne s’est 

de Trinldad n’avait inquiété ren- pas achevée sans une autre sur- 
tiatneur américain qu’une prise : la championne olympique 

de jCRSs avant .l'ouverture des du 100 mètres fêmtntn n'ôt ul 
owwpSiMHftnff d'athlétisme» quand l'Allemande de l'Est Renate 8te- 


nuel a> ? 'Waiker s'Oait caressé 
le menton ; «iZ ira 8» ftiole et ü 
faudra foira attenüon à 


aèrvé pour les Amèticaina 
Pourtant, ne eomptalent-fls pes 
sur leur jetmeprodige de dlz-neuf 
ans, le Noir Eurv^ Olenee; pour 
reprendre an Soviétique Valeri 
Boraov itm des titaes les plus 
convoités anx Jeux olympiques, 


d’augmenter sa résistance, il tente 


tlonal à Poimla et se surprend 
lui-même à les boucler en l min. 
46 sec. 2/10. Le temps lui manque 
poor se préparer- Il arrive à 
Montréal en n’ai^mt diigmté que 


Dans le camp américain, c'est 
une nouvélle consteniation. lea 
jomnauz new-yrahals ont parié 
de désastre à rooeaôon des deux 
prendëxea journées La trolsflhne 
leur anra été plus f avtoable, mais 


la défaite de Berzov 

IdS spécialistes pencft'nt que 
Gianœ va bondir en lÂte, dn 
d^aart Jusqu'au fU. Us ne volent 
guère à bd opposer que le vété- 
ran soviétique, qui a semblé 
cacher savamnaent son jeu pen- 
dant les É p re u ves éUmînatoiies, 
où, par trois fois. U terminera 
second, tout ai dormant l'Imprea- ■ 
aion de mesurer ses etiOrts. Et 
c'est lui m rom observe sur la 
ligne de dépût, lui qui sautille 
en laissant pendre moyement 
TTnüym^ toTwfic que GlBQce reste 
msm sur son ïéot de départ, bras 
croisés, presque méditatif. Bomv 
s'est placé dans ses blocs de 
départ Comziie à son habitude, 
d a calé sa tète dans les épaules, 
a la manière d'un coureur cycliste. 
Les deux hommes ont été disposés 
cote à côte par le tirage au sort 
Cdte. à edte, fls ont bondi en 
avant ; Bozzov, le bassin zentaré, les 
épaules à peine agitées, les genoux 
haut levés ; Glance. d'un style 
moh» étudié et qui semble ffiJâei 
sur la piste. T^euzs au coude- 
à-coude aux 40 mètres, ont-ils vu 


prenaient pas les teois premières 
places — ‘ les n'en ont 

fêté qu'avec plus d'exubérance 


xant de Joie ewwrne {Tü avait 
obtenu la première place plnt&t 
que la seconde. 

lA Journée de dimanche ne s’est 
pas achevée sans une autre sur- 
prise : la championne olympique 
du 100 mètres fêmtntn n'est ul 
l'Allemande de l'Est Renate Ste- 
cher — championne à Munich sur 
100 mètres et 200 mètre s — ni 
l’Allemande de l'Ouest mge Belten 
— recordvraman du numde; — 
mais use autre Allemande de 
l^Ouest, Anirêgret lUchter, qui est 
venue leur souffler la politesse eur 
le fil. 

Des surprises, 11 7 en anra encore 
sur cette piste on tout va à grande 
allure. RiMi que pour avoir le 
droit de participer à la Anale, 
cinq athlètes ont couru plus vite, 
dans le 3 000 mètres steeplA que 
le vainquenr de Munich, e’est4i- 
dlre quDs ont fait ndeox qpe le 
r wo rd dymplqua du Seôyan Ellp- 
ehoge Ôlno. Et l'on comprend. 


titre de recordman du monde ai 
lançant le dlsqoe plus loin que 
tout autre. Ensuite Mnfin; a empê- 
ché que le doute subsiste quant à 
sa Eiq>xématie sur le 400 mètres 
h^es, mèmi» en l'absence du 
célèbre vainqueur de Munich, 
l’Ougandais Altii Bua. 

Edwtn Moses est un athlète 
nnir a nstd naturellement doué quel- 
Juantoraia, un être qui . croit en 
Dieu et le dit A le voir courir 
avec ses Innettea d’écallle xhalnte- 
zmes par un fil on ne peut -bn^ 

gfnwr fariUidable 

qui l’habite. Consciencieux, appli- 
qué. cet étudiant en polytechnique 
de Dayton (Oblo) révolutionne 


soient régulièrement prises 
d'assaut 

FRANÇOIS SIMON. 

(U Lb records ou los temps qui 
doi OCntlAlIlBa ds 
seconde sont ceux du chronomètre 
électronique. Deux qui eont eesortts 


PRBIIEe-CAS DE DOPAGE 


foulées entre chaque obstacle. 
Qori exploit pouvaiMI acnompMr 
pour que l'ombre d'un coureur 
africain ne vienne pas temlr sa 
victoire ?' Battre le record dn 
monde crue John AkS Bua déte- 
nait preeisënient dqmls quatre 


(soixante-cinq ans), a été cUsquar- 
lifié- des Jeux dymplQues poux 
dopage, a annemee HL Alexandre 
de Mérode. président de la oon- 
miiiKion médicale du CXO. Des 
résidus d'ampbëtaoUnes ont été 
décelés dans ses nrines, analysées 




iLE MONDE — 27 juillet 1976 — Page 9 


ÆUX OLYMPIQUES (t7 jtdUef - l^août) 


ments dans ses ligaments ténua comme'de la 
soie. 

Les méchantes langues disent ^pie c*est 
dans ces lieux qne s’administrent' les dnK 
gaes mystérlenses et qn'on poozrait tnmver 
■. des amponies suspectes sons* les tables de mas- ' 
sagOr Mids, depuis le célèbre docteur Otto 
' Peteer, qui marehatt & FéCto à l’époque de 
stm record du monde du isoo mètres, en 1SS6, 
plus personne snr les stades — ou presque — 
n oserait tâter de la phaxmaeopée — le contrôle 


aatidiqpage est I& d'aOlenrs pour interdire 
'toute vellérté. 

' Peu oonnws du public, interdits de séjour snr 
la piste du stadiiim. éminences grises et son- 
>ebt bêtes noires des équipe^ 1» entraineurs 
sont en cette minute les meûlenrs redresseurs 
de courant Souvent attaché à un seul pureang 
^*il8. courent de leurs attonticais jalouses, ils 
iwrpinATi* les. gardiens de la « forme », cette 
fée caprideusa qui oscille entre Teuphorie et 
rinhOfltibn. Ce sont ces sorciers qui détiennent 


les secrets du record en même temps que des 
recettes psychiques plus cadiêes dont ils font 
bénéficier lenzs poulains a'rant la montée en 
ligne. 

Aind. snr le seuil olympique, la mécanique 
humaine s'ehalte ou accuse d’infinitésimales 
faiblesses. 

« JTai la.rlteese en moi », a avoué un jour 
l’Australien John Landy avant de prendre le 
départ du 1 soo mètres des Jeux de Melboune, 
eu use dont il était grand favori et où ü fut 


Tgincn “ «mds je ne sait plus rezprimer». 

A présent on appeUe les concurrents en 
piste. Après la pémnnbre des vestiaires, les 
ténèbres du tunnel. Je déboocbé hors du toril 
dap s la rumeur de Farène. 

Brève et foudroyante hémoii^do de la vi- 
tesse pure, long:ae épreuve de demi-fond où 
la tète court autant qne les jambes : l’athlète 
clos une autre partie de Ini-mBme va pas- 
ser de la promiscuité à la solitude-. 

OLIVIER MERLIN. 


NATATION 


Montgomery (49^' 99) : le premier homme 
à nager deux mètres à la seconde 


MontréaL — Tout „ .. .. ^ , 

mené rondement pour la clô- ^2^ ^ 

tore des compétitions de 

tient compte de 
dessotu des 50 secondes. 


BUcore que beaucoup doutaient' perj 


de la 


la R.D.A. surprise- 


été que Ze nagmr Ze pZus rapide du ;SAirtepLe8târcet^7idrluâateur 

monde anmce 4ZaRs Teaa A la ^ 

oitesse de 2 mètres -par seconde.» 
un peu vite même si Ton 

taüon. Samedi 24 et dlman- 
- che 25 juHlet. huit, records du 
monde ont été amiéliorés et 

la petite histoire' retiendra ^ ^ «ew.» 

qu’un sprinter a,'Ponr là pr^ voit être Zui.ou personne Â Afont- robZe, 

»» fAA *■«**• prônd qdirpon m, 

miere fois, parcouru un 100 gg eaeree une donrinotion 

mètres en "««tria de 50 se- sur Ze jprùit «omporubZie-â eeZZe 

mnrfM de Spttz et aucun outre nageur , , ... j..,, 

dans le «lais 4 x 100 mètres 

supporter la comparaison. fiê 7 d, 

L'Américain ' Jim liontgamèru le 22 fi tOlet, dans Ze retais é x^JOO Lorsotie les participantes de la 
a le Ifon csO. H aurait suffi d'un nages, g aoafl accw^^ je d^müre êpreaoe des Jeux de 

rien, dfme h ési t ati on ou d’un bras derwer pareowven ^ sea S7/l^ Montréal (le ràals 4 x 100 mè- 
mal touZii à VanmU ■pooT vis ae ftra rntpe ISbrsl iarent appàéea 

r « » vesttenaat la ***' ^ aenort, tma lais- 

nataOm soit remis à pbu.tanL mat_aixilr Tmauio n tpaja mc^ présolr vas Iss Btats-ums st 

dà sa tjerformanae * 49 see. SS/IM. ffuale, u oattait une première gtaix-TTniit n’atiaieni nerdu. 

ILv aaiit bien sûr 'dm la foie dotu ^ reCOni du monde ^50 sec. ^ mnfn*4n m masaïUna oua le ZOO 

mréacËinm^a^i^mr^ S9/J00 contre SO sec. S9/100). A ^ 

^o^MstMdu^ta Véoidence, a lui fanait nager en- 

pra^ que le génie des s^nes ** ***" RJDA ^ son oô« awSt tout gu- 

lui aoott donTZé. «us tant r«posé, gj en rtaUOion fénUrOae, saaff Ze 

Ü dira: s Je suppose qu'un na- a 200 mètres brasse. Pour la RJ>A.. 

genr ayant de l’humour n'auralt dernière course, le relais 

pas TOUlu que le chionomètte é x iOO mètres nage libre ne de- 

chddsse un autre centième de se- voit être gulme formalité en rai- 

oQDde. s Pour ce gui est de «m de la force de son éguipe de 

r t évènement », <Z ne Aiut rien ^ supérieure à céOe 

exagérer. Les records sont faits SbS des Stats-XTnls.etcrest sans doute 

potk être battus et la progreLton par excès de confianee. par faute 

Wapas davantage de Jff^ficaiion ^SL^esiff^^a^^asi^ taeOg^ que la a perdu ^ 

lorJ^cegu’cnappaieunecapu ^ 

boUgue des 50 secondes. 


est /nzachl 


Une perfortnance 
« évocairjceo» 


grande joie Rameurs du public de 
■ la piscine oîpmpigue composé pour 

Jim Mmagomsrp sst à. Vèa- 

dence excepUonae^ement doué. ** pour Foutre de canadiens, 
sam par m t^ joa aUmaa Oe p avait aa réaUcmaat dan- 


taüdaarrihS^ta^aminaaiaa «■ RJj-A. «ma ^ aa^li 
à üaa nasar. 4 poiB<iiiîr im atyla 
< U. , ^ éqailirré at teim à voir. La apriat. 

. battant plusieurs fois Ze re- en générait, ne s'cmZmrrossc guère ^èmier parcours pmt, 

cord du monde du 100 mètres de notions esthéttgf ies , L’essenHél sasmer u i ^ sin^ 


qu'en Téaliwsil 49 sec. 99/100 est d'aller le phu vite pos8Ô>îe. compnmdse. Or, dans^ 

dîmancbe 25 juüleL Sa per/or- souoent n'ùiqicirte comment et 


mence a surtout le double aoan- à^ètre assez robuste pour suppor- lotion féotbOM de jo 
iape d'être à la fois praUgue et ter un effort bref et interne. Le «y noce é^ it,a tort, oompZ^ 
« évocatrice ». 71 sera fadle de se contraste entre la nage de Mont- temerU écort^. Cm ja^rvaetn 
souoenir de ce record du moïKle, gomerp. champion oltrmpfgue, et po ur fa quale KornelMSn^, fut 
gui rappelle un prix de grand ma- ceZZe de son second, son eoTftpa- cnotste comme premtereretayeuse, 
gasin, et on sait bien désormais irtote Jack BabasTu^ (le frère de a la fin du premier 100^ mètres. 


FLEURET FEMININ 
DAMES 
FOCAIX 


. 64. a steve FumlH (B.-V.), 


4 jain. 29 sec. . 23. 


FDTALBS 

iOO. METRES BRASSE 

e Auke (BJ>.A.), 1 mhi. 


4 V., ^»rès bamge (b. Dumont 5-1. 

Bobts 5-3. B^va 5-L HantoRh 5-4) ; 

2. Maria Consolata GoIUbo (It.), 4 v., 
miite banace (b. SetavaKxeUbeEser 
5-2. Dumont 5-2. Bebls 5-1. Hanlseb 

5-3) ; X Bteua BdoVa '{ÜJtBB.). S V. . .. 

(b. Dumont 3-4. nniUwA 5-4, najiinrh . MatilU Kosbevaln (DJL8B.). 1 min- 
5-1) ; 4. Brigitte Dumont (Pr.), 2 v. U sec. . 80 ; 4. KartU r*— *-•“ 
(b. Bobli 54 Buiaota 8-0} ; X Oor- (RJXA.), 1 min. 13 sec. 33; 

«»n» TTa-niM*. (ft,p * ) 1 T. b. Bebls En deari-flnale. HaTiTiel — 

5-3) ; 5. nuira wbis (Bmi.). 1 v. (b. établi, la nonveeu .xeeerd 


CaSLUA.), 


15 : X UubOT Rnsanova 

• ™<g: — lS“SBc;-Ot-; • ~ 


SaxTM : SriiiraxcBenberger b. Cel- 


Rno, 54. 


En deari-flnale. Eannelore Anke 

étabU'.la noav — ■■ ' 

en 1 min. .10 s 

200 METRES DOS 

L Uldke Btehter (XUOJL); i 


Foothall 10 *ee. 43 ; 2 . Bliglt Ikelbn' 
a min. 14 ne. 97 ; S. Naney 
(Can.), 2 min. 15 ■*- — - - 


RJXA. bat Rance - 4-0 

BxteU bat IsraSl *7^ 


BaltérophCie 


1. mrike Tasber (ZLD.A.). 4 mJn. 
12 ne. 7T (cee. du monde, anc. rec. 
I min. 48 ne. 79 par Birglt Tïaiber 
n.T>Jl.^ : X Cheiyl Glbiou (Can.), 
I ne. 10; X Deeky Smith 


(Oan.). 


w. 48 ; X Birglt 


(rec. elÿmpj ; _ — _ 

(BoL). 387.8; 8. Tiendefll SteiSL. . 
(BuL). 850; X Peter Baesako (HbnJ, 
345; X Kleolaoe XUadla (^X), **"" 
X Juhanl Avrilan (PlnJ, 830. 


lïelber (ILD.A0. 4 uiln. 53 

800 METRES 

1. Petxa Xkumer' (lLD.Aj, 8. min. 

37 esc. 14 (recL du monde ; ane. rec. 

par SUiley Babasboff ' (Erl 
8 min. 39 ne. 63) ; x SbJâe 


baihoir (B.-UJ, 8 znln. 87 l.. 
X Wendy 'Welubâ (B>D.), 8 


. 59: 


80; X Bosgoaiy MUgate 


Otion <Aua0. 

4 X 100 METRES 

X Bteta-Unlf (Shlxley Babaebetf, 
vrw*T.w ■ JOl Stsrfcal, B2m Peylon, Weoidy 

Boglloll, 3 min. 44 no. 63 {lecTdn 
100 MEUtES monde, sas. ne. 3 min. 48- sec. 80 

1. 21m Montgoinerj (S.-TT.). 49 ne. .pu Dynamo, de BerUn-Bn) ; X 
mondx- anc. lee. 50 ne. K . 7) . a . (Semeila Bnder, aainiii. 


59 par le meme) 


81 : X Peter Medke laek), 3 min. 4 


:. 50. (rec. Europe): 


(ILF.A.}. 51 Bec. 31 (ne. Europe); 3. -Canada (Ann Jardl. OaQ 
. — {RJA). 51 ne. Ama n d r and. Barbara Olack. Seeky 

BmJtb), 3 min. 48 ne. 81 : 4. Pays- 
Bas. 3 'min. 51 sec. 57; 5. D.BBB.. 
3 mla. 68 ne. 69 ; & Rance (Onylane 
.1 min. Berger, Chantal Bdherte. Sylvie lie 


58eee. 19 (rec. du monde, ane. rec. Noaâi, Osxellne Carpentier). 

2 mla. 0 sec. 64. par le —• — ' ■ * ■* — — 

Peter Roeea (E.-0.), S ml: 


X. 64. par le même) ; 
(E.-0.), 8 min. 0 BM.i» i 

X Dan Harrigan (B.-DJ. 2 min. l sec. 


. Mark Tbnelli - (Aus.). 


13 (rec. de France). 

PLONGEON DE HAUT VOL 


. Il (tes. du moode, aue. 

* «IB. 18 sec. 21 par Jnm Hene 

(a-ü.) ; X'20 Iib Benriien (B.-1T.), 


406,59 pts; X Dlxflm Knm (SuXl 
40X60: X IWbeilA WDlOB (K-U.), 
■ Bdna BMtmM {UJLSA), 
X Oiady Shstto (Can.), 

8SA8: B. TOrl TOrk (Cas.). 37X89. 


min. 17 aec. 28; 3. Rick Colelia 


2 «In- 19 a 


I. 20 : 4. Gnham 


Tir 


Smith (Can.), 2 min. 19 nx 43; 

400 METRES QUATRE NAGES 


SKEET 

1 . 2oser Fanacek (T6bJ, 188 pts 
Bod Strachim (S.*QJ, 4 min, (après barrage) : X EdO' Swlakde 

23 BCC. 68 (m.- dn ■■»» rec. {P.-B.), 198 ; X VieSlaw Gairllkew- 

“ par Zdtan .VexraBto ski (FoU. 196 (aprta banage); 

. McKee (B.-ir.). 4 ntln.. X Klaus Beschke - (RDJL). 196; 
sec. 82; X Aodtey - Smlnov x Franz schltzhofer (Autj, 19s; 


L Tim McKee (B.-ir.j. 4 

82 ; X Aodtey ■ Smlnov 

(üJLSA.). 4 min. 26 Bec. 80:-x An- 6. Edgardo ZachriMon (OnaJ. 194; 

dras aogltay (Hon.), 4jnin. 27 sec. 7. Juan Avalos (^pj. 194 : 5 — 

13 : 5. Otaham Smith (Cnnj, 4 min. FraaçolB Petltpled çRJ, U4. 


FRANÇOIS JANIN. 


VINGT-DEUX NOUVEAUX 
RECORDS DU MONDE 

Lee Etats-Unis chez les hommes, et la R^mblique démo- 
oradgue allemancle oh^ les dsmss ont dominé, comme prévu, 
lee épiwves de natation. Ces deux aaUons viennent, en effet, 
nettement en tête pour la répartition des médalllæ. 

Chez Tes hommes, les E(e/e-Unis ont gagné 27 médailles 
(12 en or, 10 en argent et 5 en bronze/ Us précèdent la 
Grande-Bretagne, avec 3 médailles (1-1-1), rünlon soviêtiqué 
avao 4 médailles (0-1-3), le Canada (O-l-O), la Mpubllque 
fédérale allemande (2 médalHes de bronze), rAustralle et la 
RL>A. (1 médaille de bronze). 

Chez les dames, la R.DA. a gagné IB médailles (11 en 
or, 6 en argent ét 1 en brottze) et précède lee Etate-Unia avec 
7 médalHes (1-4^), runlon soviétique avec 5 médatUes (1-2-2), 
le Canada aveo B médailles (O-l-S) et les Pays-Bas (2 médailles 
de bronze/ 

Vingt -deux nouveaux records du onX d’autre 

part, été établis à MmtxêaL 


MESSIEURS 

100 mètres : Jim Montgomery 
'* - ““ 

reg^ : 

200 mètres Bru 
(E.-U.), 1 min. i 


DAMES 

100 mètres : Komella Bnder 
(B^A.), 55 sec. 65. Anden 
record : 55 sec. 73, par elle- 


100 mètres dos : John Naber 
(B.-U.), 56 sec. 49. Anden 
lecord : 56 sec. 30. par Bol- 
bmd Mattes (ILDA.). 

200 mètres dos : John Naber 
(E.-U.), 1 : " 


-L-U.). 

100 mètres papaion : — 

200 mètres papülon : lUQke 
Brunner (E.-U.) : 1 min. 


Pyttel (BJDAJ. 

400 mètres 4 nages : Rod 
Stracham (E.-U.), 4 vwi" 
23 sea 6X Ancien record : 
4 min. 26 sec., par Zoltan 
Vemisgto (Boog-L 
4 X 100 mètres 4 nages 


Ancien record : 1 ™to- 
59 sea 76, par elle-même. 

400 ffiàtreB .* Fetra Thumer 
(ILDA.), 4 min. 9 sec. 89. 
Awripn xecord ; 4 mln, 
11 sex 69, par Barbara 
Kranse (XLDA.). 


200 mètres dos : ■ 

200 mètres brasse : M’arina. 
Koshevaia (UJELSBl),2mln. 
33 sœ. 3X Anden record : 

2 znizL 34 sec. 99, par Karla 
Unke (XLDA.). 

100 mètres brasse : Sannelore 
Hanke (BJXA.), 1 rotn. 
10 sec. 86. Ancien xecord : 
1 min, 11 sec. IL par elle- 
même. 

700 urètres pajAUam : Koxne- 
lia Euder (ILDA.), 1 min 
0 aec IX Bacbrd égalé. 

200 mètres pepiBon : 

400 mètres 4 nages : Dlrike 
Taober (RBA.), 4 rnin 
42 sec. 77. Ancien reoorà : 
4 min. 48 sec. râ, par Birgit 
TYelber (BJXA.). 

4x100 mètres : Etats-'Dhix 

3 min. 44 sec. 82. Ancien re- 
cord ; 3 min 48 sec SX par 
Dynamo de Berlin-Est. 

4x700 mètres 4 nages : 
R.D.A,, 4 min. 7 sec. 95. An- 
'eien record : Dynamo de 


- — EsemME — 

Médaille 
de bronze 
pour les 
fleurettistes 
français 

L’équipe de Fronce d’escrime 
ne r e mpor ter a sans doute pas 
de médaille Sot A MostréoL 
Les TZeurefiistes, qui faisaièxt 
figure de ftaoris dans répreu- 
ve par équipés, ont dé se 
contenter State médaille de 
bronze après avoir chuté pour 
deux touches, deoont l’Italie, 


AinsL comme à Munich, 
en 1972, Zes flearetSetes fran- 
çais ont SA se eoRtonter de 
deux médames de bronze 
(Taliian et par équ^). 
C'est, certes, un rêôdtot 
AOTiorablx mois ime grosse 
déception tout de même po u r 
des eoneunrents comme NOS, 
Revenu et Talvard gui rê- 
vaiBat de prendre une retraite 
adorée». 

' (7est la AéZMtbb'qùe fédértüe 
allemande qui a remporté le 
fit» de fmet masculin par 
égales, en bafionL en finale. 
rztaUe neuf victoir e s A sept. 

Cest amd Za p te a i i ére fois, 
dans Vhéstobre de Tesertme, 
qu^ime formatioa aOemaade 
snlèoe la médaille d’or du 
flairet faaseuüu pur égu^es. 


UXCLISME 


Le triste anniversaire 
de Daniel Morelon 


_ che d'une médaille d'or pour la 

la Franoe. 


wrirtferAft.;. — TTolfi toms, c'est 


pour écrim nne histoire à la 


jaillissement < 
vitesse la plu 


en bataOlà affizmi 


manche, le Srençals Ds 


deux nrexnieis tours avalent été 
mis a profit par le Braneaix 
parti le zuemleT, pour lafaer 
Tkae prendre la tête après avoir 
” firêiné A plusieurs xrârlaes de 
‘2^ sa main gantée passée sur le 
^ boyau. Mais, là encore, la pnis- 
sance du TehécoSlovaque lui 
^ permit d’aceéiérer et - de n'être 
pas rejoint, s Ce que je redoute 
^ ^ le plus, c'est de ne plue être 
u" gue second A Moninal, car , , 
pour tout Ze monde et même 
^ pour moi, oeZa signiflem la dé- 
faite », disait Morelon avant de 
v»ir au Canada. Ste craintes 


se sont réalisées xbâl^ un pUt^ 


reion, ap^ qne eelul-ei l'eut 
surpris à plus d’un tour de l’axri- 

rt ü tilean-ldimnBB, vd i4pê- 


^ 'Sï'endî? Umtlon / ». pcj^ rapi»: 

queujuw meiif» 1er QUB le cycliste fêtait ses 

AstneieusemenL le capitaine de t'ente-deux ans. 
l'équipe de Fiance parvint, dans Ce dernier envisege déBomaiB 
la revanche, à s^engonf&er dans d’eAiandonner la piste — •«' eoTxs 
un egpaee mimiBcnle laissé par doute après les ehOfftpiORBats 
TkBc le long de la corde, erreur du monde, au VenesueZa », dit-il 
du Tdhécoalovaqux comme » ^ . de devenir œtralnenr 
l’eq^Uqoalt Morèlon : au. spzlnx national IL succéderait alors à 
la viteoire vient souvent d'une Toto Oérardin, (ÿal, senle- 
axear de l’autre. Ce duâl de ment l'a . tonné depuis près de 
rintdllgence et de la puissance, quinze anx qui avait aussi 
le Français allait le perdre dans réussi- A amener Pierre Tïentin 
la belle, sons le re^od attristé à ëoe presque régal de Morelon 
de M. Pierre Maeeaud, secrétaire pendant de longues annéex II n> 
d'Etat à la jeunesse et aux a pas de grandes peitoxmanees 
gport, désespérément à la reeher- sans de bons entramenrx — BD. 


La reine 
d'Angleterre 
au secours 
du français 

ItontrêaL — Au nord de la 
gronde Amérique et dn Ca- 
nada anglophone, le Qnébee 
a bien du Twal à malTit-jmlr s(g| 


irest-ce pas en iTancaii . 
le pape à la veille de la 
monie d’ouverture, a rappelé 
aux athlètes qne des aetiottis 
sportioes doivent retrouver 


qu’est rédigée la documenta- 


québécoise s’indigne à 

ment oà l’obligation d’utiliser 
la langue an^aise riana Taéro- 
nantlque Texaspère. 

Ifiüs le plus grand témoi- 
gnage de cette toancophonle, 
c'est la T^e d’Angleterre, 
souveraine du Canada, qui l'a 


elle était invitée, samedi 


dans un grand hôtel de Itont- 


que cette ville se devait 


a Z’aifi» CB coo/ioRce et s’en- 


faut qu'existe de part et 

Sautre un patrimoine vivant 

de richesses A partager. » D’où 

la nécessité pour les deux 

communautés de préserver 

«Za vttalété de leur langue et 


prmnier ministre du 

— “- aussi pzIneipaZe- 

françals, dAf,^rin 


QM des cultures prôrâque 


qu'à prot^e quand t 

fiêmsnte lutte pour son taté- 


quèl doit être le rôle du Qné- 
bee dans la pénétasUon de la 
culture irançaSse sur le conti- 

nmit amAriftâ.ir>, v(^ qid n’est 

pas h«"a 1 _ — B. D. 


Loin 

de Montréal 


Coupe Davis 

LA HONGfilE M9iE 
DEVANT LA TCHÉCOSLOVAQUIE 


sets (6-3, 6-4, 2-6, 3-6, 6-4} par 
les Hongrois T&roày et âzoke de- 
Sodes et Srebec, la Hbngrle 


denl-lliiBle de la Coupe Davis, 
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L’essonfflemeiit de lo croissaiice 
n’est pos qn’nn incident de parcours 

^ rsprlaa irançafae eonunsnce à .■s'essouflier. Non ■ sanoo •en aile de mouette > que noue avione anndriei 
■ i J SBUJement FHttliGe de FactNRé Industrielle a stagné il y a cinq mois (« le Monde du 10 février) est donc e 
durarrt le dernier trimestre connu (mars à maf},'mals • ' 


la décé/éretfon s'accentuera au sécond semestre. La crda^ 


eanoe • en aile de mouette > que noua avions annoncée 
il y a cinq mais (« le Monde du 10 février) est donc en 
train de. se réaliser. Elle aura peur conséquence, vu les 
progrès de ta produotlvtté, un maintien voire une aggra- 
vation du chômage en fin cTannée. Sans que la hausse 
des prix sa trouve pour autant freinée. 


Xi . publication d’indlcas multipiœ -d'acti- 
. t6, cas derniers Jours; a mls.en-é^rtdence 
1 décalage très net entre les profeeaions 
•» foi opUihlsles .des pouvoirs piiblies et 


par GILBERT ^THIEU 


i foi opUmlsles -des pouvoirs piiblies et J®** ** J®" 

^ statistique tsIJs que penust ds ?“.'"• Plus en dSM In pMnomèrie. 

' ppidhender te-idasau ftancais de collecte °PP1'P 1° *1“ ptintemps 1975.-seules. L’exportation, second moteur de l'expan- 

■ ) rsnseicnemsnts. Trompes osut-Stie osr ‘I“Pl‘l"» branohas ont connu un essor sien eu promier semestre. asalL la relance 

" iccéISralion de Plnflstlon' les cerclés gou- Wentaeulaira ; raulomdblla (+ 35 •«. la européenne aidant, - tiré - la production 


les industriels n’ont pas de raison de s’en- 
detter (et t un prix majoré par la haussa 
de l'escompte} pour s'^uiper tant que la 
demande demeure moyenne. 


imementaiix ont évoqué — ou mis" en sidérurgie (-I- 30.%), le secteur des papiers française Or elle semble donner des sl- 

'lusB — la rapidité de la reprise indus- ** cartons (+ 20 %). D’autres ont retait une gnee d'essoufflemenL Non pas tellemem à 

elle. Quaimée oarfols d’axeastfve. Le cré- partie dtrtansfn perdu la chimie (+ 12 %>. causa de la cherté des produits français : 

dsnt de la Réoublicua ae» méma mié construction électrique (+ 9 *1^. Mais les l’infladon Intérieure n'a pas encore compro- 
squ’à prometrns qïe noiTr^ri?^ ^ 

,,»nt Tété le nlveeu recoid de production 9éni«rtce- de epueremploi : le bllim^l et bel^ du tronc le compenee en peitle : 

^1 y a deux ans. travaux publics (+ T Vo seulement en mais 6 cause du ralentissement de Is croisé 

un an), le cuir (-1- 5%). la construction sance que l’on constate chez nos pilhci- 

La réalité est différente, commé per^tet de. navale (H- 7%), tarwils que les .charbon- paux clients. Selon les dernières prévisions 


constater au premier coup d’eau le gré- nages aceenluem leur déclin. 


de rO.C.D.E.. le rythme armuel d’expansion 

... — va, d’un semestre à l’autre, baisser d’emrt- , 

, uedon ft stagné de mars à mai, è un étlagé .Quand lernafade ne guérit pas, on se fon trois points en Grande-Bretagne, de I 
lérieur de 6 */o au fameux record de pléint parfois du tharmomëtra. Il en va de quatre en Allemagne, de six en Italie. Seuls 
. üllet-BoOt 1974. Contre-performance ' que >nôme pour l'indice officiel- de la . produo- Etat^ilnls conserveraient presque leur 


SELON L’O.C.D.E. 


La proportion des pauvres 
dépend de la sélectivité 
des dépenses sociales 


^ de la pauvreté reste considérable > et cela - en dépit de l’augmen- 
tatiott rapide des dépenses > de sécurité sociale ces dix dernières années. 
Cette conclusion paradoxale — et accablante même si elle doit être 
utilisée . avec une extrême prudence, ne vise pas quelques pays & peine 
engagés sur la voie du développement, mais bien l’ensemble des pays 
-industriels réputés pour leur richesse et leur course & la consommation. 
De plus, elle émane d'un officiel et très sérieux rapport de rO.CJ>X. 
à l’intitulé savant et quelque peu hermétique • Dépenses publiques affec- 
tées aux programmes de garantie de ressources ». n apparaît, à la lecture 
de, ce document, que la France a un budget social très élevé et l’un des 
pliis forts' pourcentages de « pauvres > par rapport à sa population. 

. , Après avoir dressé — non sans de multiples mises en garde sur la 
fiabilité des statistiques et des comparaisons internationales qui «doivent 
être traitées avec une prudence exceptionnelle » — un constat de ce double 
phénomène d'accélération des dépenses sociales et de mafnw^ da niveau 
de pauvreté, le rapport dégage des explications qui aboutissent à de 
pradentes propositions, axées en priorité sur la nécessaire amélioration 
du sort des personnes âgées. 


’un iDam déficit budgétaire (de l’ordre de è plusieurs reprisas; Il ne reflète (eans 
5 milliards de francs 7) en fin d’année. bètiment] que 49 '/o de l’acUvilé indus- 


t douta est le profil de ' la compte sont parfois anciennes, donc dépa^ donc pas progresser aussi vite que par le 


maintien de a la paacrete au sein de ■ .... . 

Les vantes chez ]e voisin ne pourront l’aDondancc »? Les pays de VO.CJ3S. a_t_eHe rMult pour autant îes^Sira 

donc pas progressar aussi vite que par le ne consacrent-ils pas « des fwurcentages (jg pauvreté ? L’étude de l’O.CJ).E. 

passé. Selon les experts du chèteau de la tiotï' négligeables » de leur production montre qu’il n’en est pas mwer Encore 

Muette, 11 faudrait s'attMdre è une dlmlnu- .financer de multiples régimes de faut-11, U est vrai, s’entendre sur la 

tlon dun Mets .environ de la oroiss^ee des garantie de ressources ou d’aide sociale ? notion de pauvreté, cèlJe-cl ayant un 


CAiaDMEH DES PEHSPEEnVES DEPBODUCnOII DES CHEFS tramaPRBES^tiaiK de 4 meb) 



Muette, I] faudrait s'attendra è une dlmlnu- 
- tlon d'un tiers .environ de la croissance des 
exportations françalcee au second semes- 
tte, la progrès des importations se ralen- 
tissant, lui. seulement d’un cinquième. La 


notion de pauvreté, cèUe-cl ayant un 
caractère è la fois subjectif et relatif 
sedon les cas. Le rapport de ro.CJ3.E:. . 
cite, dans un premier tmnps, les exem- 


eécheresse, qui a sensiblement réduit les fxlels ont, depuis la seconde guerre mon- nies de pays où edste 

récoltes exportables, ne peut qu’aggraver diale, multlpdié les efforts pour mieux 

de telles pnévlslona. couvrir les risques de la du i 


On pourrait penser que la reconstitution chômage et de la vieillesse étant pré- 
des stocks prendra alors le relais et sü- Tltto pour faciliter les comparaisons 

mulera l’acUvltâ des entreprises. Mais lés entre pays les dépenses relatives au 
industriels, échaudés par leur erreur colleo- remboursement des frais de santé 


demande effective, constituant des stocke 

xrolbb»™. bxa^up pu» probpp^ 

dents, en isra, ils s'attachent aujourd.hui à „ a 4«„-. ^ 4^. 

...^i.TrLni. w a.. « » iwi tcux supeneuT de 40 % au taux 

maintenu les çtocto au niveau atoctement ^ crttoance » de la production Inté- 
nëcessité par les besoins constatés. Si les i-ÎSÎL 

,« • neuie brute iF.LB.). Les - plus rortes 

stocks dépassent encore un peu. la normale _ nrmr io niMnHe tmo-ivn _ 

dans les secteurs Intermédiaires (et même «rSiïftif 


I adopté le système de la gratuité. 


d'assez loin pour les biens d'équipement du I !r,.. 

logement), ils sont plutôt courts dans l^auto- 


“ CALEHDRIER DE IX PfiDOUCTIOIl INDUSTRIELLE CONSTATÉE 


t^le. Rien ne i^et de p^r. én l’état fulèSunte uSleSmî 

actuel, que les firmes aient l’intention de “u 

restocksr massivement Même la hausse très 


en six semaines, 60 % en un an) ne i( 
conduit pas è se départir d’une pruden 

(Lire là suüe p. ÎZ, i** col.; 


se sont produites en Norvège où ces 
dépenses sont passées de 5,1 % à 9,8 % 
de.la- P.LB., aux Pays-Bas. de 8.6 % 
à 14,1 % et en Suède, de 6 % à 9,3 %. 
n est vrai que le peloton des pays à 
czdssanoe moins fulgurante (Allemagne, 


loppé considérablement les régimes so- 
ciaux en 1962, la part de ces dépenses 
sociales passant de ILS è 11,9 % en 
Allemagne et én France à 12,4 % dix 


LA NOTION TOUTE REUTIVE 
DE < PAUVRETÉ» 


loppé, par exemple l'&Uemeene fèdè- 
nie. ne aeraleot-U» pas eonsidèrés 
comme des personnes pliitSt riches par 
les «paa-vresB de l’Italie dn Sud? 
Selon QM enquête elTectuée à Dort- 
mand, en AUenuane. en 19T4, parmi 
les ménaces Bout le faible niveau de 
resMurees permettait de béuéneier de 
l’aide sodaie, 95 % possédaient un 
réfrisérateur, -73 % une machine à 
laver, SI % une voitnie et S4 % le 
téléphone. La panvreté définie comme 
le manque de nourrltnre et de biens de 
première nécessité tend à s'estomper 


iioductton avait progreseé de 3 % en quatre ment et Tindlea trime st riel. — qui retacenL 
nols (mal à aeptambre) ; puis elle avait bit 73 % ou. ^ V» I® prodüblton, n’ont 

guère évolué diflèremmant du précédent ces 
dernières emnées. L'indlea mensuel avec 


n bond ds 8 .Vo durant les quatre 


ulvante (septembre 1975 à Janvier 19^ : g, „g„g 


lals elle n’a plus progressé que de i % ^p^gg plus fa 

■endant la quadrimestre ultérieur (Janvier à g^gi ^975 . g •/, gg 


reprisa plus faible depuis le 1 


lai). S, 6, 1 : le tassement est très par^ dans i’indlee usuel, dont notre graphique 


-e pronostic des industriels 

La décélération constatée n'est-elle qu’un lomne. 


Le iranc et la carte de l’Europe 

w a chute récente du trane ne 'risqua à renforcer, dans FEurope pries en 
m pas seulement d’avoir dimportan- son ensemble, les tendances a rtntle- 


Son et donc è i'/neertiluds économique 


Jtaia hypothèse est la seule vraiaem- fisés cetta année (qui compensent large- 
le. Pour deux raisons : ment le recul de 7 V» ' noté en 1979, un 

maintien et peut-être même une .aggravation 
L’une, de canefère sMistIqae, qui du chômage en fin d'année. 

3rt du graphique. Lee chefs d’entreprise 

désormais beaucoup moins nombreux # L'analyse économique .«onfinns. ce. 


>5 Ve, contre 31 a 32 % dé mais à maL 


L’investIssamenL qui avait été fort eti- 


pourrait moditier pratoçdémeni ce qu'on 
peunalt ■ appeler ta carte éeonomique 


qu'à au moins la fin de la présents nouvelle tiambée de hausse des prix. 
déeenn/e. réagir per des plana de stabilisation 

Salon cette carte, les pays de la plus ou moina sévères. 

C££. et leurs voisina Immédiats sa divi- , 

an BOIS ca^Ofi^ Dans /» pre- joue m .«a tf-antta/nemenl 

naa faut fliilialon Inlirleura i ' la L ™ 

„ «i-j..» ronne commsrGiBl lui ptusit entrer dans une 

pérloH. à. miHcallé nrannissan».? 

er ou, pour cefle rarson mains, la dures 

de la reprisa parait, le mieux assurée. La Certes la France' epparaïf nettement 
ascûntfe comprenéA easenflel/emenf is plus forts, du point de vue éeono/nfqus 
Grande-^etagne ■ et ritaHSi . pays qui 9t tlnaneier, que le Royaume-Uni et ritaiie. 


qaes sont les plus inoartalnes (le cA^ faA que, pour la deuxième lois depuis 


mage vient tFattelndrer outre-MancAe a 


le début de Fannée, le gouvsrnemeot de 


" c-asl natta cortlaiionwi.pannùtait ne ira l«i nap«:ité, da productlbn. 
prévoir m février la forte laprlsa du début Celles-ci- dépassant, il est vrai, de quel- 


grassframe/if dans uns altuatlen propre que Iss. déclarations minisiôrléites. 


porteurs out retenu la notion de «setiA 
de patrttreÉé relative normaliaés qui 
est « stmpZeTnsnf la tnogenne OTTOTUtie 
(non pondérée) des seuils de pauvreté 
officiels ou quasi o//fcieZs», le principe 
étant non pas de retenir la notion de 
's pauvreté àbsoiUte » exprimée par une 
somme forfaitaire de revenus. de 
se baser sur la notion de « paimrsM re- 
Uüive ». 

B 71 a été arbitrairement admis, est-il 
Indiqué, que pour tous les pays consi- 
dérés, «ir individu serait pauvre si son 
revenu était inférieur à SSjB % du re- 
venu moyen disponible dons son pays ». 
Alors que selon les déflnltions nationa- 
les c la proportion de pauvres va de 
10 à 20 % ou davantage » (i), selon la 
définition dite « normalisée », «- les pro- 
portions de la population vivant dans 
la .pauvreté varient ooTuidérablement 
selon les pays ; elles s'étagent de 3 % 
en AUèma^ne et en Suède à 16 % en 
France ». Et d’estimer que c la pauvreté, ■ 
au sens d'un dénouement écommique 
(mais aussi social et eutturel) relatif 
peut affecter de JO à 15% la popula- 
tion de rO.CJ)S. », soit plus de 73 mil- 
lions de personnes. 

Selon différents modes de ca lcuT. 
ro.CJD.E. constate certes que * depuis 
la guerre, la pauvreté absolue a régressé 
très rapider^t > mais en valeur rela- 
tive normalisée le rapport constate que 
« la poupreM relative a reçulé en Alle- 
magne. aux Eiats-Ùnis et en France 
mais qu’elle a progressé eu Canada et 
peut-être en Grande-Bretagne (2). 

JEAN-PIERRE DUMONT. 

(Lire la suite p. îZ, F* eoZJ 

(1) En 1972 ou 1873 : 8,2 % en Austmlle, 
1L8 % aux XUtB-Unls, 13,3 % au Boyaume- 
UnL 16.1 % su canada St 16 è 30 % sa 
France, eeloo le» eatlmatlone privées de 
M. Lenolf (Iss Bacivsl et U. Stolérn 
(Vaincre la pauvreté dans les pays rtehes), 

24 % en Irlande. 

(S) DbulButlen de 9.8 % aux Etaia-Oala 
et de 13,2 au Canada de 1962 ou 1965 
à 1972-1973, Mlon los déflnitfoos naMftWftl-o, 
mata, selon la définition de «pauvreté rela- 
tive normalisée », seulement de 0,6% aux 
Btate-Ubia de 1,3 % au Boyaiime-nnL de 
2,8% en Allemagne, de 4,9% en France: 
en revanche, progresslen de 2,6 % au 
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L'essoufflement de la croissance 


fSuâe ete Za ing« 11.) 

Finalenisnt, c^est de l'allure de la coneorn' 
matlon nationale que dépendra la crcdssance 
durant les prochaine mois. Or. ce qu'on 
peut en augurer conduit, ausai, à pronesU- 
quer une certaine modér^on. Le. pouvoir 
d'achat des salariés a progressé repidéirient 
au premier ttl/nestre (pour les non-chémeurs. 
s’entend) ; l'allongement des horaires et la 
hapsse des rémunérations font prévoir une 
nouvelle amélioration d'ici é-la fin de l'année. 
Mats celle-ci sera rognée par la moniée des 
prix, plus forte que prévu de quelque 2 */■ 
l'an. 

De sorte que le revenu disponible peut — 
en dépit des mécomptes ruraux dus é la 
sécheresse — assurer au second semestre 
une progression de la consommation de 
Tordre de 2 Ve, voire un peu plus si la pn^ 

Prix : de l'ordre de 11 % 


pension k épargner des Français (qui a faibli 
depuis le début de Tannée, après la forte 
épargna de précaution de 1975) continue à 
diminuer. Ce qui .dépendra beaucoup du cli- 
mat éeonomico - politique des prochains 
mois; ds la taçon, notamment, dont sera 
' perçue par la naSon la persistance du chô- 
mage. 

Au total, on peut penser qu'aprés une 
croissance Industriene rapide cet hiver et-au 

. printemps (supérieure, â 12 */• Tan), corre> 
pondant é un progrès du produit naSonal de 
l'ordre de 7 Vs â 8 */i Tan, on S'oriente vers 
des cadences Inférieures de moitié attvfron 
au second semestre. Comme cela va sé pnc^ 

duire au moment oO arrfvefa éur lé marché 
de remploi un surplus de quelque trob 
cent mille Jeunes libérés ds scolarité, le 
. risque aûstera de voir augmenter la~nambre 
des demandeurs d’empioL 


Bien entendu, ces orientations .moyennes 
rendent mai compte de la dlveraiié extrême 
des situations par branches, qui caractérise 
la période actuelle. L'Industrie ' automobile 
a de solides raisons d’être plus optimiste ‘ 
que celle du textile (ob l'habillement peut 
d'ailleurs aller moins mal que le reste). La 
aidérurgie restara moins déprimée que par 
le passé, sans retrouver tout à fait son 
dynamisme d'antan. Les firmes travaillant 
pour les centrales nucléaires se porteront 
mieux que leurs consoeurs de la peHle 
construcUon électrique, dont ta clientèle de- 
meure réticente devant l’achat d'appareils 
ménagers. Les industries alimentaires au- 
ront plus de succès que la chimie. En gé- 
néral les secteurs ■ lourds » connaltrant 
plus de difficultés que les branches tra- 
vaillant directement pour la consommation. 

Autant de secteurs, autant de cas. Le 
seul facteur d’unitë dans cet ensem- 
ble dispute semble, malheureusement, la 
perspective — presque unanime — de hausse 
des prix. Experts français et étrangers, 
privés ou publics, semblent présentement' 
d'accord sur le fait que les perspectives 
‘d’Inflab'on retenues par M. Fourcade sont 


finances en eeptembre dernier, que 
hausse du coUt de la vie cene année- NI 
même de 8,9 Vi comme 11 Taffirmalt encore 
en avril. Mais probablement de 11 Va, quoi- 
que le ministre ait âneore promis vendredi 
que Ton resterait au-dessous de 10 Va. 

Pour qu’il en aille autrement, Il faudrait 
que le gcHivernement se lance dans une po- 
litique de très grande sévérité envers les 
producteurs et les distributeurs (alliant des 
blocages ' de prix à la multiplicâdon des 
contrôle^ ; dirigisme qui est contraire â sa 
philosophie politique. Ou bien qu’il lutte 
contre la hausse par le jeu du marché, en 
déprimant la demande, au risque d'aggraver 
brutalement le chdmage, à quelques mois 
des élections municipales ; opération-sui- 
cide qu’aucun de sas conseillers ne lui 
commandera. 

Dans oss conditions, il paraR sage de 
s'attendre à voir uns fols encore démentie 
les pronostics de la Rue de Rhroll. A forr-e 
d’avoir tort, les économètres du pouvoir 
ont de moins en moins de chance d’être 

GILBERT MATHIEU. 


BIBLIOGRAPHIE 


Trois livres sur le pétrole 

Les constantes de rindnstrie de ï< or noir > 


par quatre des sœurs léonles dans 


A lors que le sénat américain 
s’atUmue^ sans grande chance de 
axvës. sTiv eomoaenles nétio- 
Uëres et veut les oUigef k abandonner 
une partie de leuis activités (rafOnage 
et distribution), l’blstoire par Anthony 
Sampeon des sept « majors » (1). de cette 
industrie — «les sept soeurs» <2), selwi 

l'expression iTEnrico Mattéi — vient â ^ r mi m- mr-- 

rolnt BO^ smiipier puBouIaii- g, p^Sode de uémiile; de l-obteotion 
tfe^^e ce marche a pus conune les d'exonérations fiscales 
Oonune dans I.T.T. Etat sotaerain 
_j eoUatxinttaUT de l'hAdœnadaixe brl- 
tanniqne Ohesrver, auteur aussi d’une 


pétrolifères de BP. ; de la bataille 
concessions à celle des participations; 
de l'utilisation des «indépendants» en 
période d’abondance & leur exeludon 


lugae la; minutie de llilsto- 


le coUatMEataUT de l'hAdœnadaixe bri- 
tanniqpe Ohssrver, auteur aussi d’une 
remarquaUe Radioscopie de l'Angle^ 

terre, con' 

rien et l'e 
pour di* 
gnies • 

Depuis les années 1880 où un certain 
John D. Rockefeller ^ qui n’étalc alœs 
qu'un jeune comptalde secret et taci- 
turne — - obtint d'une compagnie de 
chemin de fer .un important rabais 
le transport d’oïl Ctty à 


tent les sept sœurs. Et si. parfois, elles 
semblent s’opposer les unes aux autres 
(paatienlièrement les deux plus grandes 


rendre ie poavememeni mpoTtsa^ -de 
2a conception çue se /ait fErap de 
ses iaiêrits eu potUioue péOviSère? 
Cftaeun sait bien çue non », on se peut 
qu'admettre le bien-fondé de cette 
interrogation. 

Si le secteur pétrolier publie et para- 

S ubUe contrôle à peu prés la molUé 
U marché français, cela lui permet-il 
mieux que d'antres d’éch^per à la loi 
des gigantesques sociétés internatio- 
nales? Rien n'est moins sûr. Malgré le 
vœu du législateur, en -1928, de main- 
tenir une certaine concurrence sur le 
marché, les filiales françaises des sept 


_ . — dans les 

années 20), «««n»* le disait Calonsté 
QnihwnMan, un «indépendant» d’oxl- 
gine arménienne, quL dès 1914, fut 
convaincu de la prâenôe de pétrole le 
tapie — ^ ob^t d mm craspagnie te jang Tigre : « £«s hommes dtt pétr^ 
cneaiin te fer «-oiMia .... 

occulte pour le 

une raznnerla de CÂevtiand, 
fr^spe c’est la pw-majianr^ dss traits 
caraetéristigues te cette industrie. 

Pendant un siècle on retrouv e les 
batailles entre producteurs et distrlbu- 


battent ou sVs /ont l’amour. 

. Tout au long dé cette histoire, mar- 
quée per dm personnagm d’mrveigQre 


«Za Attifiénie sœur») et la bënédieUon 
des pouvoirs publics, se sont partagé 
le marché. 

Si les raisœis industrielles (importance 
tes investissements et protection, de la 
Jeune industrie du raffinage) et straté- 
giques (Bëcniité nécessaire des ^>pro- 


micore fauMl pouvoir en 


teurs et Talttfiianoe dé pénurie et de 
sursbondanoe qui pousse les compagnies 
à ^mitendre et à se dévdopper dé ma- 
nière intégrée ; on remarque « les irie&les 
tnxdttiORs du secret et, le cas édtdonf. 
du mensonge» qui prévalent dans les 
compagnies et l'on s'étonne du carac- 
tère autocratique et froid de ces « rois du 
pëttoZe » qui n'ont pas toujouis écdiappé 
a la fasdnaticm du nasisnie, comme le 
directeur général de la SheD Henry De- 
tenflng (Hitler et Goerlng envoyèrent 
des couronnes pour ses obséqnes) 


qui sauront souvent prendre des risques tement. Ôr le secret des affures eonnnie 
inmortants, tels John D. Bockeféller, ' *■ 

Henry Deieiding et Walter Teag^c, les 
empieheura de tourner en rond » Paul 


ministre des affaires pétrolières d'Arabie 
Saoudite, le cheikh Zaki Yamani. 
M. Anthœiy Sampson cherche è répondre 


esf-iZ buhrtteble ? » et «Qui 


connaître la politique pétnrilère ftaa- 
les rwapiate qafse. c Le véritable acoTidaZe, écrit PU- 
“ — ! Simonnot. Cesf çvü est impoeâde 


Ce goût de l’administration pour le 
secret a aussi prévalu dans le projet de 


lier». Selon l'ancien rédacteur du Mande. 


nèsque», qui n’hœta pas à livrer du 
pétrole k l’Allemagne lors de la seconde 
guerre mnnrilale. 

De r « accord de la ligne rouge » 
— plan de découpage dn Moyen-Orient 


lolee — la Standard OU 


Càî«ceptionde'i3«Betdi.Kowea) 


réelle et des lois dn marché, ont toujours 
x^oDdu les défenseurs du «mon^iole 
nofureZ» qu’imposmaJent, selon. eux. les 


La proportion des pauvres 


(Suite de la page ii.) 


xjfaîa riftng l'ensemble, il appaxalt 
que c le ncoeau relatif et Véoolutiûn des 
dépenses (sociales) n'ont guère de rap- 
port avec le degré ou les variations de 
la pauvreté relative ». 

Deux séries d’explications sont dou- 


ta Xe poids croissant des prestatlcms 
sociales ces dix dernières années est dû, 
en grande partie, k trois phénomènes : 
l’augmentation des adultes ; *le vieOIis- 


||o«panM6 de garontie de ressoiaceo eo peureenlaeo du 




population active. » Alnrf, le paradoxe 
te « Za pottureté en société d^abondance » 
apparaît comme un véritable scandale 
puisque les elaissés pour compte» sont 
ceux qui ont le plus souff^ des aléas 
de l’histoire mondiale depuis cinquante 

Sans nier qu'en l’absence de sécurité 
sociale « le nombre des personnes 
touchées par la pauvreté aurait été 
beaucoup plus grand »|, et tout en 
reconnaissant que, pour des raisons 
dèmogr^îüques sortout. les dépenses 
continueront à c augmenter plus rapide- 



Objectifs impossibles?- eEn théorie, 
réduire Za pauvreté poTxzZt chose de réla- 
trôement simple puisqufü peut suffire 
pour cela d’occrtdtre Zes'tZépenses te 
garantie de ressources det% dufJJB. 
Mjtte encore faut-il — tfiche plus déli- 
cate aménager les systèries en c 
pour éviter les aefjets en retour», t 
à-dlre la tentation des entreprises de 
faire répercuter sur les Int&essés 
poids des charges nouvelles et la ten- 
dance de certains assurés à abuser dn 
système, abus qui — même limités — 
retiennent l’attention te l’oplnl 
publique et peuvent aviMr des consé- 
quences indirectes sur le comportement 
des autres salariés. Mais, en utilisant le 
conditionnéL les rapiMsi«uzs ajoatetU: 
qu'« fZ serait difficüe de prétendre çue 
— nos sàdités sont meapabies d’assumer» 

Trop grande prudence, diront certains. 
Optimisme naïf, rétocquenmt d’antres. 
Quoi qu’a en soit, encore ne fandrait-ll 
pas se limiter à la s pauvreté rMative» 
des pays riches et oublier le 
bien plus grand de la pauvreté «abso- 
' hie », mais bien réelle, qui existe le 
tiers-monde. 

JEAH-PIERRE DUMONT. 


it 46 du capital est dètemi - 
par des Intérêts privés, correspœd k une 
privatisation de la société d’Etat. 

La démocratie n'y trouve pas son 
compte puisqu'il n'est pas question de 
consulter le Parlement. L'Etat y pâti un 
pouvoir de contrôle puisque la nouvelle . 

En admettant même, que ce contrôle — • ' ’ •— 

du marché soit inévitable, qui devrait 
en être l'instrument : les producteurs 

de l'QPEP (Organisation, dea pays . . 

exportateurs de pétrole) — un nouveau * étendues Enfin le conseil d'aâmlnistrar 

cartâ — ou les consommateurs les Etats — "* ■' ’* 

ou les compagnlés ? Le livre de Sampson 
met en évidence la démission des Etats 
occidentaux dans un domaine où leur 
rôle aunüt dû être majenr. «Le» gou- 
vemements nationaux ont tendance à 
oublier qu’eü.es (les sœurs) constituent 
de simptès entreprises commerciaies aux 
ailégeancea baladeuses, dont robfecUf 
printordioZ .est te e/aire de l’aiTéht», 

&rit-fL Le dernier avatar des sœuix,. 
après la crise de 1973 (qu'elles ont 
contribué à provoquer par leur politique 
à courte vue), qui a consisté c & se Zots- 


condamnable : privatisei_ 
5tat et alléger le contré 
d'entreprise qui — le rapport Scbvaria 
l'a montré — ont dèjè tr^ tendance à 
singer les « soeurs », mérite pour li 
moins débat. ' - 


« Qui décide? » et surtout «-gui 
contrôle?» Telles sont aussi les ques- 
tions en forme d'obsession que pose 
râllppe Simonnot. tant dans une post^ 


dans le Cornet 
pétrolier (3). Quand on entend on mi- 
nistre des àlTalres étrangères, M. Mfchd 
Johert. dire, à propos dn contiat tignè 
par la France avec l’Arabie Saoudite ; 
«A répoçue, Gumaumat Qe président 
de l'entreprise à capitaux d’Etat Elf] 
avait fait campagne contre mot-» on 
le prétident de la BSpubliqae,M. Giscard. - 


Souico:QCO£. 


sement de la population et aussi l’ex- 
tension des droits k des catégories non 
encore couvertes. C’est ainsi que les fao- 
teurs démographiques « ont été à l’ori- 
gine de près de 50 % te Paecroissement 
des prestations de retraite et de 30 % 
de la diminution de la part des presta- 
tions /amUiales » et que le reste de 
l’aceroUsement des dépenses « a tenu, 
en majeure partie, à l’extension des 
béni/idaires de prestations et non ô un 
accrofssemeRt te la générosUé » des 
institutions sociales. 

ta En outre, « Za pZus grande partie 
des dépenses sociales (& l'exception de 
l’aide sociale) ne va pas aux groupes 
à faible revenu », te nombreux régimes 
de sécurité sociale ayant adopté le prin- 
cipe de prestations proportionnelles aux 
rémunêiâtlons, et les allocations mini- 
males, notamment en France, étant 
assez faibles et très inférieures en tout 
cas au seuil de pauvreté. Se référant k 
certains exemples, le rapport est amené 
à mtimer que loisque des pays affectent 
S à 8 de leur PJLB. à la sécoxlté so^ 
eiale, s üs ne coneocrenf gv^environ 3 à 
3 à la lutte contre la pauvreté ». 

Pénalisés par un ^stème de presta- 
tions qui maintient les Inégalités de 
revenus, les «pauvres» sont avant tout 
des personnes âgées et des femmes chefs 
de famiUe : «Dans l’ensemble, la moi- 
tié enutren de la population pauvre se 
compose de personnes non atdioes çui 
sont âgées, ou bien qu’il n*est pas faeOe 
de faire entrer «à pari entière » dans la 


ment que la PJJB. au cours de la pro- 
chaine décennie », TO.(lDB. envisage 
des solutions qui pexmettralent te résor- 
ber la population pauvre. 

Et le rapport fait ime double dlstino- 
tions entre pauvres actifs et panvzes 
âgés. Pour les premiers, l’O.CDH. noté 
que le recours anx ' seules ' prestations 
riscine de constituer nn «piège», cer- 
tains adultes étant incités à rester inàe- 
tiCs en recevant des prestations presque 
égales, voire inférieures aux revenus 
qu’ils toucheraient s’ils travaillaient. 
D’où la suggestion « d’améliorer les pos- 
sibûttés d'emploi et la éapaeité de gain 
des persomtes pouores aptes â tra- 
vaUter» par une menienre organisation 
dn mardié de Templol, Ja fozmatlon, la 
rédaction des êcsits te salaires et la 
lutte contre Tlnflatiop ainsi que par une 
emMOettre coordHiaiion des services de 
sécurité sociale». 

En revanche, pour les personnes âgées, 
les invalides et les grands matades. le 
rapport de ro.CDJB. estime Q]ae les 
transferts sociaux' « doivent rester le 
prineçtal moÿen tVaméUorer leur situa- 
tion » et propose « un effort concerté » 
pour « accroiire Za sSecütétê des sys- 
tèmes fin vigueur ». Avec grande, pru- 
dence tout alors envisagé la sélectivité 
des prestations (râévémènt des alloea-^ 
tLoDS minimales, xeconxs plus .large k 
des prestations liées , â un plafond de 
zessrarces) ou encore risstltuUcm d'une 
« forme çüdconçue d'impôt négatif sur 
le recenu.». . . ... 


guère \ - ... . 

temps les plus grands Etats ont laissé 
aux grandes socùètés le soin de mener 
le jeu. La puissance et l'organisation de 
celles-ci les mettaient en mesure de 
traiter le plus souvent de dondnsnt â 
dominé avec les Etats producteurs talbles 
et en faisaient les. agents pri^l^iés du ' 
colonialterne économique. Contrôlant 
encore les marchés, la tecihttoli«ie et le 
capital, elles continuent à Jouer on xôîe. 
trte important dans le temâiTw» pétroBez,' . 
Bute lé fait (zu'ëlle avait dû renoncer 
(dâmls 197S) à flxer les prix mœidiaiix 
ta^ présager l’aftaibllsaement te lenr. 
rôle pteitiqtM. r 

fil attendant « une première démaréée' ■ 
dons Ze sens d'us gouvernement mim- 
dfoZ » espérée par Sampson, les gzündB- 
pays eonsomznateuxs sont appelés âjouer . 


RfPUBUQUE AlGSlIENNE DÉMOCRATIQUE H POPULAIRE 

MINISTÈRE DU COMMERCE 

ENTREPRISE NA’HONAU D'ETUDES ET DE RËALISA’nONS 
DES INFRASTRUCTURES COMMERCIALES 

E.N.E.R.I.C. 

uns DE PRÉSÉLECTION 
NATiONIIL ET INTERNITIOIUL 

D ans l e ôodre 'de >a réalisorion de ses travoux d'ARCHITECTURE 
INTERIEURE. E.N.E.R,I.C. lance un avis, de présélection natienai 
et Intemotlonol pour l'acquisition des fournitures et matériaux 
ainsi que des pioeédés techniques se rapportant à Taménagement. 
ogeneement et décoration des centré co'rnmerciaux 


— Stond d'exposition et piomotioiv etc. 

Les lots demondés sont les suivants ; 

Lof- I : EléBKBts te stmcRure, prefHct, pearaux,- etc. 

Le? Il ï Eclairage (dhren). 

Le? 111 : Revêtements (sob, mon, etej. 

La» IVs MebiUer (dZyers). 

Le» V : Rîdeaax. veUagas. ele. 

Lo? VI: Tous raotériaax ou méîfMdes peuviaa? iatéiesser l'ofchi- 


Les Sectétte intéressées par eet oppel de présélection. pournxit se.' 
présenter ou odresser leur documentation ou des éehonHIIons de 
leur fohricaHon oecompagnés des çondih'ons commeFcioles à : 

E.N.E.R.I.C. DEPARTEMENT ENGINEERING 
42, rue Lorbî-Bett-M'Hîdi 
ALGER ■ ALGÉRIE 


relations politiques bilat^ales ne consti- 


le mieux eetie .' 


pouTTiB plus être éludé ». 


• oon^ racleet pétrolier » (4) onvr^ • 
etabh par la comnüssion économique an 
' ll'déerit la manière dont les soclê- • 
* en Fttmce se pûtegent le 

fiitente, refus de vente, mono* 
dOufremcnt de la cœicuzience, 
tantes ces pratiques sont mises a» jour k 
partir de pièces du dossier d’instructlœi -. 
te Taffalre Bodourian, du rvwri de cet 
« i ndépendant » « étranglé » r»LT les 
grandes compagnies qui porta plaidte 
le 3 juin 1971 pour entrave à la liberté 
tes Koteères et lefos de vente. Cette 
Instructioa encore en cours a déjà vu 
l’Inculpation de quarante-deux diri- 
geants d’entreprises pétrolîëxes. 

Dans. -une eonelution trop brève, la . 
cazuzmstion économique dU PÂU. se 
pnnohee pour une aqte politique éoer* 
getique dont les grands traite sont la 
volonté poUtlc^ de résoudre le problème 
(te l’énergie en dehors des règles capita- 
listes, râahUssement de nouveaux nm- 
ports interaationanz et la natioDallsa- 
flon des 

BRUNO DETHOMAS. . 

OttU I mtTm T TSIMO, bp. 

(3) ‘ £es Sept ScBors, tt’Anfbany SsBiseoxi, 
las aandes campssnles et- le nosile- 
qn'c^ ont créé.' suivi d'usé pest-fècs 
te nmippe Shnannet : « La eu de te 
Pcsaoe ou lee smblgultéB d'une politique 
d’indépendance ». 916 pages. Sdltions 
Moreau^ Prix : M F. 

(S) te Complot pStroUer, par.nilUppe . 
SUnuma^ 3W paete. Bditions Ateinlb- 
reau. Prix : 36 

(4) Dossier JL.., eomue Seekst pStreUer, 
par Christian de Btte, Btebei Btianne, . 

sSXàM MonwL . andré .Tnrquaad' «r te 

«wnmlvBinn .éeenemique du P.a.tr. Sdltions 

Aiain Marea-u. 343 pagea Pitx : njt P. ' ' 
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PKESSB 


1a perspective des âecttons mnalcipales en ' 
1877 et gortoot des législatives en UTS sosctte. 
eendile^-Jlt plosieiiis projets de qaotidiens dont 
trois de nos oorrespondents an province se font 
récbo.' Le mollis' ozigiiial n'étant pas celnl ima- 
giné à Rouen et qui impüqae un accord entre 
M. Robert Hersant et le parti, communiste-. 

A Lyon, c’est lé projet dlmpr^sion .en pro- 


en province prb rentrée 

. vince du «Figaro» qnX serait, pour une part, 
à l’origûie d'œil noirroau qnotidian. Cette 
ft n.Tigfni«iftn a distance des pages dn journal 
contrôlé par M. Robert Hersant est entrée 
Tigueur & Toulouse le dîmancba 19 julltet 
Les' antres ' centres régâonauz dn projet 
Hersant — Lyon. Marseille, Nantes et Nancy — 
n'entraraient en service qu'à raotonme iffo- 
ch^n. — G. D. 


LYM s un quutidien d’opiniuii 
à droita de la majorité 

titres du groupe Daupitiné Ubiré. 


MMMY : un P.-D. G. da 
anpermarekés tenté par 
la presse. 


2a TrBmne, tttee du T.Tii»i«w Bmnd. P.-DlO. d’une 


waitt Ou enoMU Je Ifottœttu Qtto~ accepte dé financer en partie le 


mais une réunion des cbefs de l’automne — du . 

service conceinés s’est tenue vient d’acquérir à VmiiasîeiB les 


société de distribution — les Bta- 

WlMtamanfal Bîand — QUi 


mentatl<m et meubles) dans l'ag- 


graiidfi Information, 


M. I4]eien Bnad s'était déjà 


que d’une Impresdon 


qoei. actions des MionItTJs VÜgn^ 
(20%. dn e^)lt8l) 11 y a deux 


plalzes Qes trois titres actuels La rédaction de Benièrê heure 
tirent chacun entre quinze moio Ijiomaise u eiLVÔyé une lettre à 
et vingt mine), vise, semUe-fr-ü, M. Louis Bleheiat, P.-D. O. du 
la cljentèle traditionnelle des Dauphiné lB>éri pour lui raignler 
cadres et s'orienteiait vmrs lin- qu'il avait fété avec éclat, fl y 
fbrmation internationale et tiæh/i- tjn an, le vingtième anntver- 
naie, avec des signatures <v>nTiTiq>,ij saire de oettê édition lyonnaise, 
et un réseau de correspondants Les o_«»tîTw«>w t que u 

particuliers. création d’un journal d’opinion 

L'Opération est mroée par le va entalner l’abandon de la 
. düeeteur général dn Dâtphiné populaire de Dernière 

.'Jibér^ M. Jean OaQols, égalênent Aéure lifonnaisg an bénénae du 
' dh eete ur général de FEcho. Les Progrèe de Lyon, 

. Inls titres . sont dMOeuis des 


RIHKtt i un journal de canehe 
avec l’accord de M. Héraut 


à Nancy à la libéiatlcm avec \ 


pour 3 de firancB, 

complexe bétdier dans le centre 
de Nancy. 

M. Brand, qui a déjà acquis des 
locaux rue Baymond-Polnrexé, à 
Nancy, allntention de canstztuer 
une équipe de journalistes — 
dont le nombre n’est pas ecnnu 
antour. de M. Re^ty Rayon, 


ambiguïté demeure depuis qu’on dernier. 


Ce joutsal, dont l'aznbttkm serait empkd plutflt que de passer à 
de ccpc nr r e ncer sur sa gauche, l’agence dn groupe (AXLPX). n'a 
en vne de élections munltipalee, PU être recruté par la nouvelle 
dans son fief même, jparia-Nor- équipe, en dépl^ crolt-oc savoir, 
iiundlc, emploierait dix Jouma- de l'avis favorable dn P.ÇP. 




(2) Om setlolui migrais avalent 
flnalsment écs aosetSes parla. Chaz- 
les BoCsati. F.-D. O. da la ' Cbau- 
dzoaxiede lonalne. pour 8 mininnir 


MM Clude Soyer et iJU«n 
-GzQuafl (i). Le tirage escrenpté 
eeralt de dix vwîii*» i»»wTnpigtTip m • 


La sttuation paztlcnlière de la 
presse haviaise et le quasl- 
monapole qu’exerce le groupe 


Bézsant dans la région rouen- 
w als e. rendent ce prçijet partien- 
Uèrement complexe.' Le Saore 
Hbre^ ea eCfbt, partage la clientèle 
bavralse avec deux autres qpoti- 


Beisant. Dbe agence commune 
aux trois Journaux a été créée, 


Wm, tandis que Robex 


journal. Les trois' 


le Baore libre. Pour parachever 
cet imbrngUft, indiquons que 
Haprs-Presse imprime le Nacre 
libre, mais que la rotative appar- 
tient à ce dernier. 

C'est dans 


contexte que le 


deux xnjrésrotants du parti 


, pour le présent,' ne 


» que Robert Heraant 
' 'i en 1972 à 
celui-d n’a 
intention de 
rtir- du Haore 
s de l'êehiquler 


intéressé par cette idée. 

Ce e xëallsixie poUtique » n’au- 
rait poor seule amhttton qoe 
d’avoir, à Parto-Nonnandie, 
derâau le quotidien delamajorttë, 
un. contrepoids ëleetoraL 
n n'esb pas Impossible que, par 
la suite, U Borne Bbre eberche 
avec son édition rouennaïse à se 
dégager de la tutelle technlime en 
inqiiaip jg Mant le seul ImpzTzneur 
de la place. Quant à la liberté 


• c Peais-Uateh » fntenUt «n 
Tunisie, — Les autorités tuni- 
siennes ont inteidtt à la vente 
l’hebdomadalvé Paris - Mattkj 


les mêmes raisons, la .série de 
romans ncdldexs c n a r » • .Ha 
G. de ^nuieiB, auquel PoaierMtAth 
vient de consacrer un long, repor- 
tage — (A^,PJ 


L enquête annuelle sur 

Chaque année, le Centre 
d’études des supports de publicité 
(CESP) procède par sondages à 
l’analyse de la lecture de la presse 
natkinaJe et régionale. 

Les résultats cumulés des quatre 
de l’enquête viennent 


nationale, car 
tldlens légkiDaux 
eneora connus. 

Alos que les contrôles annuels 
de roffiee de jos^cation da la 
dlffUBion (OJJ).} déterminent le 
nombre des exemplaires tirés et 
vendus, mais sont parfois faussés 
par llnfluence de la diCfoslon 

gratuite, l’enquête par sond 

du CESP place; elle, tous 
titres à ég^té. 

Les c ump aralaons entre les 
données recueflUes pour chaque 
Journal doivent cependant être 
effectuées. avec précaution. Toute 
eiquête par sondi 


marge d’erreto' qui peut tôe cal- 
culée. Le CESP indique, par 
execqple, que l’audlenoe ifun titre 


auquel fl attribue l mUlton de 
lecteurs se slt-- — *»— 


la lecture des journaux 

pour les sept quotidiens natio- 
naux étudies cette année. le 
nombre de lecteurs en France (la 
diffusion à rétranger n'est pas 
analysée) : 

PTreaee-Sofr , . . 1 37S 000 lecteurs 
Le Monde ...: 13S1000 > 

Le Fiçajo 874 000 > 

L’Bquipe 790 OX a 

L'dwore 675 OX » 

L*Biananité ... 486000 a 

La Croix 29S 000 a 

Le Jtfonde, dont chaque numéro 
vendu circule entre les ztiains de 

g rès de quatre pezsonnes, dépasse 
e 7 % son audiemee de 1975 sans 
retr ouver ses résultats de 1974 
(14S3000) : xmedes evaguesa de 
l'enquête tétait alon déroulée au 
plus fort de la campagne pour 
l’élection présidentielle. 

Franee-Soir et le Figaro enre- 
g ia tae m une baisse d^dieneeplos 
sévère que celle qui apparaît à 
l’examen des oontznleB de ro JD. 
L'Avrare bénéflde enoore légère- 
ment de la chute de dUfoelon du 
Paris ien libiré, dao k les rfaâ iltats 

avec ceux des qaotidiens rëgio- 


mftiTw .si la pnÀaUllté *w«<TWttîo 


znents spectaculaires. TBi 7 fmâs 




Sertiee des AbonsemeuU 

■ 

C.C.P. 4S07-I3 


7S4n PABU - CSDS es 


FRANCK - D.OAL - T.bAL 
ex-COMMONAPXB (nvC Als<rle) 


TOUS PAYS KTRANGBRS 
PAR VOU NORMALE 


PAXS-RAa - SUISSE 

lis r zii r siT F 40 


Vu voie aéilenite 


Les abonnés qui paient par 
chèque poetaL (tmia voleta Ton- 
dront bien JolndR ce ebéqua 4 
lenr demande. 

Cbeasemente d'wtnsM dèO- 

lemelnee en plttè). nos abonttée 
■ont Invitée à lormuier leur 
.deiûnde une 'semaine au miftne 
avant leur départ. 

Joindra la dernière bande 
d*cnvDi à toute conespo n ila ii ew. 

venlltcB avoir l’obiiteanoe de 
rédXeer tons les dodu pcAptes 
en caractères d’imprimenr» 


toutes eatéÿnles de la près 


l’audienee dépasse encore de 40 % 
odie du Nottoel Obseroateur et 
de 70 % celle dn Point. —~g, a. 


GRÈVE GOÉUU 

DE lA PRESSE ITAUENJŒ 
lf29JUIIJLn 

Rome (AFJ’J — L’Italie sera 
privée de jocuziaiax le 28 juillet. 
Les syndicats de Journalistes et 
de typograipha ont décidé oette 
souvdle Joixmëe d'act&m de vin^ 
quatre heures pour proteâer 
contre la « stisotfo» dFornatigiie a 
de la presse. itaUeme. 

Les Jonmalistes et ^pognqphes 


.. .pluralité des titres et le plein 
eniploi de FensemNe de la pro- 
fession ». Da déplorent q&’aueun 
projet de réfom» de la presse ne 
ugnre dans le progr a mma Ae 

maUgé « les assiaxmces données ». 

eura mois, de 

Jounxaqx italiens 

fvwTtttiwTifc des Cnan- 

déres qui les mettent en pëifl. 
Samedi. 21 Giorruüâ iFItttUa est 
para pour la dernière fob après- 


AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



• Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ de mm) 
^ Zone de pluie ou neige V averses orages ^ p Sens de la marche des frmts 
■ * ■ Front chaud A ,à Front froid Front oedus 


de llrtAsd*. les pertnrbatlDBa, qui 
eentoizEaeot par le nonl cas hautes 
prceatons. se rtW gent ensuite 
rBurope centrais. Xienr bon 
sTfectara nos règioas- du Kccd, 
Centis St de l’est, tandis . que 
tempe lesteia. ensoleillé près 


I Central, i 

Slt et à la Oona. Dee aveiBsa aezent 
observées, surtout raprèe-mldl et 
le soir, ptineipalement sur le relief : 

toecanpagr **"’ *■ 

las Alpes 




tomberont .près de la Maoehe et 

Haw» la HOML 

Sur le reste de la France, le tempe 
ensoleUlé pemlstera, les èelelreles 
étant plus bdUes près de - i’Atlan- 
tlque et du solfe dn Uon. 

lies vents, de noed à nord-est. 
eaiont faibles à modérés en général, 
mais eneoze uses forts sur le golfe 

ZI fera toujonzi un peu frais au 
lever dn Jour, les températures 

belsse dans les zéglons du Centie 
et du Sud-Est: aUlei». eues varle- 
zont peu. 

Y-""»*» 26 Juillet, à B beurea, la 

‘-b atmoexihériQue réduite au 

de la mer était, A Pazls-Le 
_ it. de 1 CRIA miUlbara, 

TS8.5 mlUlmétres de merenre. 


eeeond, le »w<TtiT»inTif, ds la nuit du 


I as) : Ajaemo. 2S e 


BlarrltB. 2S 


: Brest, 20 et 9: Caen. S 

caierbourg, 20 et 11 : C* 
Fenand, 23 et 10 ; Dijon, : 
Oreneble, 23 i ' " — 


Bordeaux. 27 


Kaney. 20 et 12; Nantes. : 
Nice. - ■ - “ 


I 14: 

J : Paris - Le Bourget. 24 
et 12; Pau. 27 et 9: Perpignan. 30 
et 17 ; Ztennes, 25 et U : Strasbourg. 
22 et 13 : Touii, 25 et 12 : Toulouse. 
27 et 12; Polnte-à-Pltre, 31 et 34. 

Tempémtui«s relevées à l'étranger : 
Alger, 29 et 28 degrés; ABSterdam, 
21 et 11 ; Athènes. 25 st 31 : Berlin, 
15 : Bonn. 21 et 8 ; Bruxelles. 


13 ; lies 25 i 


'embônehura de la Seine et de pzaslen atnûoexihériQue lédulti 

' biveau de la mer était, A Paih. 

Seuxget. de 1 (RIA miUlban. soit et 9 ; Zilibonne, 

~-| 8.5 talUlmètres de mereuze. 25 et 13; MedrU 

Tampécatmea (le premier chiffre 27 et 18; Nev-Tork, Û 
-idlqua le — entelgsBé au Falma-de-Majorqae, 31 et 2b ; kd 
coma de la Journée dn 25 Juillet ; le 27 et 18 ; Stockholm. 21 et U. 


21 : 


Oopenhague, 32 et l3;-(3enève. 

‘ - ' 16 ; Londres, 

L 15 ; Moscou, 


Journol officiel 


S(»t publiés au Journal o/Jieiel 
do 35 jniUfft 1976 : 

DES DECmrtS : 

A Rris ponr l’applicatloa de la 
loi du Icv Bo&t 1805 sur la répres- 
sion des fraudes dans la vente 
des TnaT>»>ianHjBPg et des falsifica- 
tions des dentées 'alimentaires en 
oè qui concerne les pxoduils de 
cacao et de chocolat destinés à 

^ ICodlfiant le décret n<* 58-602 
dos THAi 1958 leJatif à la lémoné- 
zaüon et aux iwHMimitAc des 
membres dn finnuBii économique 


dans les écoles nationales des mi- 
nes relevant du ministère de l’In- 
dustrie et de la zecbendie:. 


Tourisme 


YACAHCES A L'fiRANGER 


nombre de Français sur le point 
de partir à l'étranger. Le Syndi- 
cat oatiopal des agents de voyages 
a pris les résolutions solvanteB ; 
pour toutes les înscripUoDS fermes 
e n reg tt tiées Jusqu’au 2t Julllefe au 
soir auprès d'une agenoe membre 
du SMA7, les prix confiimés sont 
garantis, quaUe que soit la date 
de départ ; pour toutes les 1ns- 
czipfcioas pitises à partir du hmdi 
2B Juillet, les prix cooflrniés par 
l’agence de voy a ges su moment 


* SNAV. 5, nu VUleret^-Jereuse, 
75017 Farte, téL: T55-S1-38 et 380- 


visites, conférences 


— Calme astlaiials 

meanmesta htetorlquae. — U b., 
èateée, ' place du Polte-dc-l'Srmlta 
Mme Philippe : c La moequée de 
Parte >w — ' IS h., métec Abbeeam. 
Mme Bachelier : ‘ “ ' 


« EOtal de Lauxun a 

du Bac, Mau P alet ; i _ 

étrangères du XVU*. tféele A nu* 

IS lu 1. nu Belat-Lonte^n-l’ile : 
« Les hdtete et l'égltee de lHe Balat- 
Lcote » (A teaven Parta). 14 h. iS, 
■ortie eaétr» Chambre-dm-X>éputés : 
< Le Fatale Boorboa » (Ma» Fer- 
raod) (entrées Ibaltèa). — U lu 
X rua de ta Beurm : « Xte Boaxae 
ea activité * (Toutiaaoe coltoral). 


Jeunesse 


des réallsatioDg ce 


H: ise candidatures sntmt aceep- 
iêe Jusqu'au 21 août et les doseleTs 
peurenc être o&teaos; soit 
vent lU. ^ avanoe 
Parte (17*). Mit ' 


MOTS CROISÉS 



VERTICALEMENT 
1. Ne manque pas de teandhe ; 


Opérais w»TtAtni» g^gqjnatioo. — 
S. Etat étranger ; Put particoliè- 
rement agité en 18IS. — i. Objet 
d'attnetion ; Pronom. » 5. Pas 
superflue ; Se prennent A l'eau. 
~ B. Pronom ; Ignozesit qu’ils 
laisseront des plumes en ce bas 
mooide. — 7. ^flUe étrangère ; 
Ailes à Lcrndies I ; Tbnne musical. 
— 8. 8Ur un TnmnTvHr on Hftfw 
-un bidon ; Attira maints andiéo- 
iDgues. — 9. Service militaire ; 
Hantent les célestes pourpris. 


Solntioau dû problème n* 1517 


HOXUZONTAIEMENT 


par des bosses. — Œi. Eaasure 
une sentinella ; Viéait d’être. — 


la fmite. — VL Sort à peine' de 
l’eau ; Devant Inès. — VIL Suffit 
à des amoureu x ; A ccent plaii^ ; 


V. lia; Suait. — VL 
Qpér odté. — VIL Nard ; Esoa. — 
VUL Te ; Orée. — IX. Osées ; 
E3ZL — X. Star ; LN. — XL Bé ! ; 
Cirées. 

Vertioalement 

1. Ilnloa ; Oib. — 2. Ihternats. 


GUY BROUTY. 


Documentation 


Deux mémentos de qualité 
sur le droit fiscal et le droit social 
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ARTS ET SPECTACLES 


Avignon 



Les rencontres 
du programme 
comrtiun 

• Le xitoel intact de la place 
de IHoilopé' innixatt-ll à érécar 
nUndan? ATlgno^ en tout cas, 
■ p r ésen te cincwe certaines ajnpa- 
renees de prospérité. St s^ le 
mbtral aidant^ Qudqnes ^ipeetap 
'Eles.«o{f» renoncent à se tenir 
fc ITaffiehe, le th éâte e' mnstrâi, 

de loadBcs aimées dé 
difOcâle piestàdên, àÿ. Impose 

genre maicnr. et peut- . 
éfae qpéeitiqiie : la témUon de 
Geekges Apacpliis. de Clamde 
Fier, de.Bob'WDson et de-Fhil 
CdaiB, la- même année, en nn 
• séfd.Beo, T(dlà sans doute l’éré- 
jiement d’Aricnon. 

idllears et' hors sidson ? 
Cmt sor cette res t ri ction , snr 
"ce dente vw .les reqponmbles 
‘eattards dn parti soeiaBste ét 
. da jpBitt ecmmimlste sont vtnx^ 
insUer, à sa maiüèré. 

ohaenn de son côté, dans la 
Cittê des papes. 

• Petits comités et parcoms 
par étapes pour le P.S. : 

Jio^rs de débats snr des 
sujets xenonTriés qnotidienner 
ment (fhéétie, littératnr^ ar- 
ehttectnre, cinéma, options 
d!*enseiii]de); détente et plein ^ 
Ætmt la eonr esignë dn pal^ 
du Konre. Exposés parfois nets 
et cwcrets (Beniard Pb^and 
et Tves Navarre pubut, en 
écrivains, de l’édition ; ncxre 
Kast et Serge Hodtii racontant, 
svrc bUDonr. les difficultés dn 
anocanent d'un fibn), dériara* 
ûn» parfois nn pen uarqnées 
l'étectoralisme. Bn face . de 
MRobrenscs questions et ipud- 
.nés inquiétudes : sens 

iouner à la notion do «dittn- 
lon cnltnrrile», rorendiquiéo i 
a fois par l^actari seerétahe 
rstat & la coltnro et par le 
«rtt socialiste? Ia gauribe an 
MKiTidr nlraii-clle pas snbven*. 
lonner en priorité rOp&a et 
s Coanéffie^Ranoaise? lin éqid* 
ibre est-E posrible entre la 
dànifieation et rantogesUon, 


iattons (nn thème ^nlément - 
hm à M. Michel Gnp). lUde 
mx théUre privés et ht défense 


temler print^ «Aune snr crinl 
.les nvpcrts entre la cré a tion 
d ranimarion, SL Dominique 
radd4 seccétairo national & 
'action caltnrdle dn parti soeia- 
iste, s’est déclaré e calomué par 
es alliés ÿns qu par ses adver- 
rires», avant tTaffirmer cqn*nn 
ocialteme réalisé estomperait la 
arrière entre oenx qni anrrient 
tatntairement le droit de créer 
l les antres^ mais qpte, duis m 
xemler temps, Q frihtit rider 


i salle des fêles 'de PHètri-de- 
'Ole pour éconter et Inte rr oger 
IBL Jacques député' 

e Paris, membre dn bnrean 
oUtfqne, et Jadk Ballté,. député 
; la Seine-Saint*DeBls.Thtaie : 
s problè mes et les perspectives 
près le XXn* eongiès. « A . 
ombre gigantesque des mono- 
oies », la volonté dlnserire la' 
nejstlon culturdle' dans- le 

omtoxte de la crise ôemomiqBe. 

n^tdt les questions, cependant, 

« strini de l'brUste, et le mon- 
tnt des subventions, qnl les 
éparUxâ f c Au ' Farimaent de 
éolder, a répondu Jacques 
ihaubaâ ; & 0 * 0 ^ dn budget de 
i nation sonn^ eoBome tri ft 
ne diséosshm dènoentiquo ». 
ielon québ eritères ? «-En vertu, 
‘une politique - non normatlTe, 
ni ne régente pas la etéation.» 

. 19 h. 30, le débat se prrioa- 
erit mieoK snrla rimrte rniHn- 
fielle «Alsace» ri snr le statut 
es aninmtenrs. S . peut axrtm- 
ue les débats snr ht ealtiiR ■ 
Mdèvent antre diose que du 
lots. A Avignon, notunnmit. ■ - 
ANNE RET. 


da Gr^d-Mère française», de Glande Prey 

Du ' grand - cTiaperon loup' au lemettre à ariv et de a’Ôtre un peu 
“"*■ * ■** T la Jupette laissé aller. A teop ^en remettre 

.* a recettes de. grand-mtee, on* 


Klà êTieititiette qiti cAèurea 


tefcroover Ip langage de l’enfence, 


laisae le ^lectatenr sut sa faim ; 


rouge vu abus tous les ^ 

avec coups de patte obligés a la 
psychanalyse, a l’érudition, aux 
moralistes, et naturellemeat pla- 

; de lecture; h en 


rons-lê, autre chose que des c 


choisissent pas toujours le plus 


ét riiqperon — jeune et Jcdle, pos- 


seule ' en scène éUe Æalogae avec 


cesse des questions qu’il 

'!& Sur le côté, ai 

micro dans une cage 


dé vérre surfievée,- Jean Bdllery 

conmimite ou s’entremet, imite jë 

veut qui srâftle et frit sonner de 

tâaôs en temps, quelques peztms- 

sUms légères. 

Bu frit, cela tient & la fols du 
Tr ymnrtm.wift et du sbetch de bou- 

levard, à prendre, ri l'on veut, au 
second degré, allant d’une parodie 


cas parfaitement efficace, met- 

tant en valeur les nombreux 
a^>ects dn talent d'Anna PmcnaL 

S'il s’agit de théâtre musical. 

<ai di»che la muséque : non qu’il 

nÿ en ait pas : dès lors qn'oa 


pàrii 

1^ 


nier l'existence; 

mais ne paunalt-eQe pas j»^dre 

une part plus active a la percep- 

tion de rensem'-'* '■ 

réduire à une 

scène sonore? 


«CHRQNIQtJE: 
D’UN EXIL» 
an Théâtre-OiiTert 
xia sofrituie d’an exüé. vau- 
vre. enfermé dans une cham- 
bre de bonne H petite qtt'eSe 


le serre auc tempes et que 
daris sa tête aceablêe les peri- 
sies s'entrechoquent, poiâsées 
par des courants de détirs, 
un monologue adressé au por- 
jtraü d'une femme, oonfîdenees 
suite qui s’assemblent 


s’amour impossible et de 
meurtre fictif, tout est ima- 
ginaire normis la soZttude et 
les bleesures de VexiL L'hom- 
me seul est assailH par les 
tmqqes sublimées du monde 
lointain qu’il a quitté, par les 
sottoentrs aux couleurs crttel- 
lee du monde d'ici oé il est 


ce, la pièce de^ ToAar Ben 


faire jouer aoeclee détaOe 


iEcauZyema Aouhodaj comme 
s’a Usait un texte foaatiormti, 

comporte le risque feaJourdir, 

de neutraliser le spectacle. La, 

■sdBe Benott^II où ü æ 

dorme est en eüe-méme suffi- 

somment mindble et brayante 

pour évoquer la pauvreté dé- 
primante dee couloirs glauques 
bordée de piaeards sales louis 
sous le nom de éhtmbre. 

En revanche, la représenta- 


les impréoolions du 

double de rêtüé {MSxmd 

Khetib) qui redonnent la vio- 

lence du poème et 


Rock 


L’échec du Festival du Castellet 


teoT de WoodsBod;, * voalc or^miser 
oo iéscml ea Fiuce. L'axgeni améri* 
aûa a ^nain^ obstacles, « cda s’etc 


A Joe Cocker, mais il était déjà tard 
ions, les gnifldes penwmnalîrft. 


le codE o't pas enoon, aux yeux des 
offidels, le dioit de sordr de soa ÿttno. 
leng et soa éqo^ ont doïsi tm^ lieu 


les, eooe tùneïlle et Tonloa, oà C esc 
peasïble de Aire du sunage. 

eâ l’oa peuc se abidùe }oac et ooie, 

eoucR des preblèmes avec le vent. 

Fi^ d'OD mplîoa^ de dollaa oae été 

ses mniiîples' rampes de piôjecfeius, les 
stages ec les cacbes des aidsKS amé* 

100 000 mècres de pdlicule. 


a joué d’aboni nir la nonnUe éôqoetie 

henité è soo absence de cooaa avec 
la ptifl dp ale otginîtarioa haosaise qui 
a sous œatrae de leptéseuadou 

soms du genre, n a âaigi alos soa 
programme, hic appel k Uridîw Palmietî, 


dbnc ao Chsiêllec un bon géncnqnc 
avec, outra Palmieri et Cochsr, lâixy 
Qoiyell (l'uu des premies à 

. avoir lee deux geates loagnaps 

apposés, rode et jsaz, aaas doute parce 
que Coiyell laî-iuéme coonaîi biea l’un 
ec l’euCR). Magma. Leaay V^fane, Sbakri, 
Oasadefs, d'autres groupa pans k là 
fecberd». du socris reBcoacié par Wea- 
Report et qui ceoscnxkeat des di- 
nats plus 00 moios proches les uns des 
autres, et qoi prenaeot leur temps et 
qui fsbriqueat des preduits soigoés, 
dosésb mais qui mauqueai singaliér» 
méat d'inteosité. de lyrèine et plut sim- 


tieote mille è 70 hana l'eoiiée. C’est 
dira que le passif est lourd. Mais n esc 
vrai qu'eigeniser un festival rock 
iu$oiud'hui n'a plus de sens. la for- 
mdle est usée, ae onespeod plus à 
i'éptoqne. A la fin des tniéei soixante, 
les ‘ festivals de Hyde Faeb, de Wood- 
stocke, de VTïgbi, de Batb oo d'Aclaao 

tue de sodétB. Les sooeriiss Ubéiaîeot 
une fuoe autte que mnskale; On corn- 
mutnaic dans les mois, d»«c Jq gestes. 11 
J avait l'illnsioo lyrique, un oenain 
lomnoesqoe anaidiisant, Anjoudliu, 
tout joela a bel et Uea disparu. L'e^rtt 


a’est ^os là ec la mtsique iode se 
cioiive sans doute dans une phase de 
traositîoii. An Castellet, b musique était 

et les giou pe s jouaient comme s’ib don- 
oelenc un œaeert parmi d'autres dans 
tue salle feirnée. Oa antak dieicbé 
en vaie. b spoamnéité, quelque dutse 
qui lessembb à im peu de üratemité. 
Sans doute pent-oo rassembler anjoui- 
d'hui un éoocae public su le eom de 
quelques snper^rats (les Rolliog Snaes, 
Cmby. SdÛs, Nash and Yoiu^ Elnn 

RoUiug Tbnuder Revue), de Bob Dybu. 
Mais b uotioo même de festival rock 
est à revoir oamplècement si eUe doit 

On notera enfin les prestations de Joe 
Cocker er d'Eddie Pklmieri. Celle de 
Joe Cocker, b voix fêlée, b vmi blues, 
fut d’une iofîaie tnstesse. Cocker, perdu 
su scène, pbnae^ atnlmt, bourré de 
tics, iocapabb de ehantet pins de ctuq 
deres avec son nouveau groupe. Le show 
d'Eddie Falmieri était oae d é ce u ve n e 
pour les Français. Foitodcain né à 
Brame (New-Yoïfc), pianiste, composi. 
teur, chef d'orchestre depuis 1961, Fal- 
mien connaît le sncoès aux Etats-Unis 
depuis b vogue de b salu, b musique 
des ghettos t ' ~ ' 


11 n’a pu déco, bien sûr, mais 
ou ormeiaîr le revoir, lui et soa 
Ofcbest ra , dans de meilleues coadideas. 

claude'^flëouter. 


Fe/tivol/ 


Scandale à Bayreuth 


(Suite de la première page.) 

Les filles du Rhin sont de vraies 
filles du trottoir, ovec d'agui- 
chantes robes rouge foncé et des 
jupons blancs, dans le sous-sol 
d'une usine où foume un aibre de 
machine gigorvtesque, enveloppé 
de vapeur. 

Woton et Fricka forment un 
ménage d'industriels cossus, et 
leurs malles attendent près du 
quoi l'embarquement pour le 
Walhallo, tandis que Fosolt et 
Fosner, clochards géants (à cali- 
fourchon sur des porteurs) mar- 


chanident le prix de leur travail. 
Dans; le ciel brille une cité radieuse 
« mâange de Watt Street, de 
Rockafeller Center et de tours mé- 
diévqles », Wotan et Loge, son 
extraordinaire huissier bossu, à la 
silhouette offenbachienne, des- 
cendent dans la mine de Nibelheim 
où grouillent des enfonts casqués 
ovec : lampes électriques . sur le 
front. 

c Lo Walkyrie » débute dans la. 
cour d'une usine désoffectée (domi- 
née rkir une immense roue) avec 
en son milieu, un arbre mort et 


Ihéôtre 

RENVOI D’ANDRÉ CELLIER 

directeur dn Centre dramatigne de Tonrs 

De notre correspondant 

iTVnns. « Faites-nous un dpaUti ». En l’absence de déela^ 

beau Jestioai », dit un jour de rations officielle^ — depuis plœ 
1971 i/L Jean Royer, maire de d’un mois, BL Hop er a ^ 

Tours, à André' Criüer. directeur recevoir d’autres représentants de 
du Centre dramatique de Tou- la ptmm ffieceim de sonJOBrari 
raine. Ceiul-ce venait de saccé- munic^pan^spofr,— on ^réduit 
der à Guy Suarez, précédente fax hypothto po m ey UquCT ce 
. .. — «I.J — Ucenf^nent. Le Festival dait 

^ dramatique ^ mort dfone sombre 
de histoire budgétaire — 10 000 F de 


motif rntLiR avec la re- de riverains incommodés par le 

j-nmm^nrtB.tVi n de « bien oeiller, bruit. 

tou* doea- les riverains en question et n est 


Tourangeanx qui ^intéressent .h 

la crifoitioa artistique, et notam- 

ment runivexsité, aorassns doute 
précipité œtte issna On peut éga- 

lement rappeler que l'animateur 
dn Oent» âcamatiqoe est membre 


ABONNBffitiïS DE VACANCES 


Pet dispositions ont été prises 


peur que no» leeteurs 
ture en Fronee ou A rétrenger 
puissent titMceer lew’journalehss 
les tUposiitdres. 

STeb. ' pour ■ permettre g ceux 
tf^tre «BX trop Ooignés d'une 
anUmérvebm d’étrs essurto de 


.„3 le Monda uoaraccepton* de* 
abonnement» d» vacance* d'une 
durée minOauin de deux «moine*, 
aux Qondftioaa. suioantes : 
FRANCE : 

quiaae Jeux* MF 


un mob et demi ........ Vf 

Deux mob G F 

BXSANOBB (vole aeimalO : 

Jours 

b 

Ua mob et demi ' 74 F 


EUROPE (avion) : 


Un mob ft F 

Un 'mob «c demi ^ g 

i>»n« êes tarifa sent oompria les 
frais liset dftnstanation dyn 
abonnement, Is mentant dos 
nuAéreo- demendéa et raff/mu^- 
tement.' Pour foeUtter l*ta*ortpWo» 
des obonnxmcnM, nous prions 
no* ZecteuT» de bien vouloir «ou» 
les tranmettre acaOinpepné* du 
rigtemeat eormppndant- uns 

fne au moi»» ewi»* l*^ 

rt, en rédigeant loo son* et 


, _j qui n’est pent-être 

pas ëtiângér an itfwnriâmim t de 
l'homme qui a dnnné, de l’avis 

général», un lostre paitictdler- à 


H M. OUvler Burot, animateur d 


tro-aeonstlqnes, tbéûtre pour entants 

et peur advl^' (avec le V.6XJP. 

du Québec, la Ganléra la Compagnie 

du Ulë noix), de* films (elaSnia et 

jas), une soirée ûEéllè^ des exposi- 

tions sont .ou presmmme des tostU 
vtlés estlvries de Saint-Rémy^te 
proTeaee. Jnsqiu'd b Un août. Sen- 

sefgnanents : comité des fCteo et 

einé-etob (M) 93-74-SS. 


tades de danse, de tbédere, 'de poésie. 


que des anlmatloBS de ruea 


ment* : . XhéfttEO Ubault-Sstler, téL 

(99) ea45-M 04 à partir dn 1« août, 

-tiL (99)00-01-90. 


Cinéma 


< SEX O’CLOCK U.S.A- > 

de François Seichenbach 


Avec une demi-douzaine de courts 
métragea (dont Impressions de New- 
York, Houston Texas, les MarinesJ et 
un long métrage, FAmérique insolite. 
Françob Reichenbach nous ffL é (a 
fin des années 50, découvrir cer- 
taines mœurs de l'Amérique contem- 
poraine. tout- en renouvelant le « d07 
eumentalre > par le parti pris sub^ 
Jeetlf d'une écriture Impressionniste. 
Puis, Relchënbaeh a. rencontré la 
Mexique et s'est détaché des State-. 
Unia Un jour, pourtant, revenu ft 
Near-York. il a trouvé la libération 
eexueNa « (Jétaîi étMinant, dit -II, 
le sexe était devenu un speetacie, 
une Industrie, l'expression de m/nev 
rités agissantes. Une véritable explo- 
sion sociale, qui pasaionpaH même 
ceux qui étaient contre.' Car, aux 
Ëtats-Unia, le plue petit bout de 
liberté Intérease la liberté générale. 
Je ae pouvais pas laisser passer 
cela, puisque Je ma* vaux homme 
iflnformation, un témoin. » 


l'heure de la' libération sexuelle, une 
heure pour les Américains peut-être 
un peu dépassée, mab qui, pour 
l’Européen, fait choc, prend valeur 
qrmbolique. Dans le film de 
Relchenbach, c'ast souvent, Nsw- 
Yorlc la nuit filmée par un cinéaste 
promeneur solitaire qui débusque la 


par l'pccompIissamenL en public, 
d'exhitdtions, de gestes ou d'étrrin- 
tes qui^ échappent à la foie au péché 
et à la repression. Pourtant, Il prend 
du reçut, filme te epaotaete du epec- 
tecle, préfère capter la beauté d'i 
corps «U un détail érotique euggestif 
que l'Intégralité des actes sexueb 
offerts-, aux voyeurs et aux curieux 
dans Ijes théfitres et cabarets spé- 
cialisée. 

•iJe \Voulais rendre compte, dit-il, 
d’un défoulement qui est devenu une 
mode astimllêe par la société amé- 
ricaine., Ce défoulement a- levé bi 
des hypocrisies. El ce qui s'est fait 
aux Etgta-Unis atteint' aujourd'/iut la 
Franeei J’ai montré ce que fai vu et 
qui m'à paru le plus sIgnIfleaUf d’une 
évotution des mœurs. Ms/s ce que Fsl 
vu ne m’a pas toujours plu. Derrière 
mon regard « ImpreaaionniBte », il y a 
toroément une attitude personnelle, 
des choix, des taniasmes. Je m'in- 
téresse, avant tout, au mystère de la 
vie, è Ja nature humains. « 

JACQUES 5ICLIER. 

Paromount- Montmartre. 


H FtisBCOb Relchenbach flline' in- 
tégralement la Festival de Venee UTS. 


I, Reichenbach l'est, certes. Il 
enregistre des faits, s'entretient, dans 
une prison, avec des délinquante 
sexuels, s'intéresse au cas d'un 
Porto-RIcain qui fait l'amour sur une 
scène de théfttre pour gagner ea 
rie, donne un aperçu de lindustrie 
des gadgets destin^ su commerce 
des « eex ehops ». Mais son regard 
n'a pas la froideur de criui de 
l'ethnographe ou la rigueur de celui 
de renquéteor ; Il im s'intéresse pas 
aux mécanismes : Il chercha ft per- 
cer les apparences, à trouver sous 
l'impression brute d’un phénomène 
quelque chose qui serait, tout de 
même, la poésie. La nuit de Neiai- 
Yorfc ne cache plus les mystftres du 
sexe et les vices Interdite. Elle les 
étale sous ses néons, les banalise, 
en eonune, en les privant des inter- 
dits. Habile, techniquement, à 
recueillir une image esthétiquement 
eignificative dans les conditions les 
puis hasardeuses du reportage, 
Relchenbach est étonné et fasciné 


L cinquième édition 
stock de la musique etesiiqm 
lor s wEvra Jusqu’au 2S JulUM : 


t «nlmatlon musleale, pîna pu- 
tfcoUèremeiit dastlnte ans enlhnta 
dm U.J.C. — (Cerresp.) 


DERNIERES 


la double 
iriconstance 

i de Marivaux 

JEUtJF THEATRE NATIONAL 

. ! . réalisation' 

Jacques Rosner 

LA FEjTE THEATRE D'ORSAY 
'[ tel. ; 548 55.913 


Hunding, genre maître de forge, 
entre avec une troupe d'hommes 
de mains, ouvriers à casquette qui 
dressent une vaste table de salle 
à monger. Au deuro'ème acte, dans 
le bureau de Wotan, qui se confie 
à un vaste miroir, une boule ovale, 
image du monde, se balonce ou 
bout d'un fil, comme un pendule ; 
par un vestibule classique, entrent 
et sortent les pïersonnoges : Fricka, 
robe du Soir blanche de déesse du 
morloge, et BrQnnhilde dans une 
très normole tenue de wolkyrie 
avec lance, etc. . 

U scénario de Wagner 

L'énumération semble caricatu- 
rale ; elle ne l'est pas, mais elle 
loisse échopper tout le tissu vivant, 
l'animation prodigieuse de ses allé- 
gories et de ses décora cette acuité 
visuelle, cette qualité poétique qui, 
par une sorte de continuelle acro- 
batie, arrivent à rejaindre, sinon 
le texte, du moins le scénario de 
Wagner. 

Si l'on fait abstraction de tout 
décor, de tout costume, le jeu et 
les ropports des personnages sont 
d'ur>e fidélité obælue à Wagner, 
dans une conception très réaliste 
— et expressionniste — qui mul- 
tiplie les gestes avec une verve qui 
tient de Shakespeare et du boule- 
vard tour à tour, mais sans trahir 
i'esprtt. Quant on considère l'en- 
' semble, on- peut se demander si 
cette transcription réussie de la 
Tétralogie n'est pas trop latérale 
et onecdotique, si elle développe 
réellement la signification de l'œu- 
vre, comme c'était le cos avec 
Wieland Wagner qui renouvelait lo 
vision de son oTeul de l'intérieur 
par une sorte de révélotion pictu- 
rale et scénique renouvelée. 

Dès rrnintenont, ii est érident 
que Chéreau n'est jamais plus 
convoincont que lorsque son art 
s'ajoute à celui de Wagner au lieu 
tfa l^tirer vere une problématigue 

de ne pas franchir la ran^. ^nsi 
du merveilleux dernier acte, où les 
walkyries viennent avec leurs vrais 
chevaux déverser les guerriers 
morts dons un cimetière romanti- 
que, et qui, malgré son humour,' 
c^ne une excellente représenta- 
tion scénique de la chevauchée et 
du dessein de Wagner, d'autant 
que ie dialogue de Wotan avec sa 
fille est ensuite mené avec un art 
exquis et profond, à la mesure de 
cette scène auperbissime. 

Pierre Boulez ne se plaint sans 
doute pas que le brillant néophyte 
de Bayreuth lui oit un peu ravi ia 
vedette ; lui-même c^ne une cou- 
leur idéale à cette participotian où 
tout ressort ovec une finesse inouïe, 
comme naguère avec Karojon à 
Safzbourg. Sa direction semble par- 
fois même trop élégante et discrète, 
comme s'il cralgrxiit de sacrifier à 
un eertoin clinquant, mais non sans 
laisser lo bride à son orchestre et à 
ses chonteuis, dons les grands mo- 
ment- lyriques, telle, justement, la 
scène finole de « la Walkyrie ». 

Des chanteurs, dont nous parle- 
rons O la fin du cycle, disons seu- 
lement qu'ils forment une distribu- 
tion très renouvelée, l'une des plus 
homogènes, des plus jeunes et des 
plus brillante^ qu'on ait entendu 
à Bayreuth ces dernières années. 

JACQUES LONCHAMPT. 
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OFFRES D’EMPLOI 30 qq 42,03 

Offres d*emploi“Placarcls encadrés” 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 8.00. 9.18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65,00 75,89 


Aiinoncci cuufcci 


L'iMMOBiUER 

Achat*venie>Locati6n 

EXCLUSIVITES 


L'AGENDA OU MONDE 25.00 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


emploi/ internotionouK 





emploi/ régionaux 


ENTREPRISE INTERNAT10NAL£ DE TRAVAUX PUBLICS 


RECHERCHE POUR IMPORTANTS CHANTIERS ROUTIERS ■ 


SOCIETE IMMOBILIERE 

Siège PARIS recherche pour LYON 


en AFRIQUE AN 6 LCVBK>NE 


CADRE 


^ouseonstru&ousdes 
ORDINATEURS etdésfnns 
e<my>!éter notre 4ttuipe de vente . 


DIRECÏÏURSdeTItAVAUX 


ipuhaitable. Age minimum 32 ans. 


INGENIEURS EUCTROMECANiaENS 


Expérience gestion et entretien d’un parc Impei 


tant de gros matériel de T.P. Age minimum 30 ans. 


INGENIEURS TOPOGRAPHES 


Expérience études et projets d'exécution de routes 


lorout» a l’étrangeret en Afrique soutialtable. 


CONOUCTEURS de TRAVAUX ROUTIERS 


Pow ces 4 qualitieatlotis. une^ bonne eoiyiaissance 


de l^igUds , porté, tu et'éait est indispoisabte. 


CHEFS (le CENTRALE (TENROBAGE 


jeunes femmes 


■ ; .iV .4-11 A 


CHEFS de CHANTIERS ROUTIERS 


Confirmes, ayant l’expérience de la mise en place 
des différents revêtements routiers et une connais- . 
sance approfondie des matériels utilisés (finishars, 
compacteurs.,...). Age minimum 28 ans. Notions , 
d'anglais. 


DipIôméd’lnstitutd*EUides Politiques 
Ecole Supérieure de Commerce ou 
titulaire d'une licence Sciences Eco* 
nomlques complétée .d’un D.E3. 
11 particïipera à ia.gestion financière 
des opérations, et sera chargé en 
particulier : de la recherche des plans 


d'expériencd. Âÿe minimum 


MËBANIGIENS-TOURNEUitS 


de financement les mieux appropriés 
aux opérations * de suivre en perma- 
nence la situation des opérations 
en proposant le cas- échéant les me- 
sures correctives nécessaires. . 

Il est demandé une expérience 
minimale de 5 ans dans la ronction 
finandère, si possible dans ie secteur ' 


immobilier. 

Adresser lettre manuscrite, C\^ 


Débutantes ou 

ayant une première expiriet^ 
Elles accéderont, qjrès une for- 
motion complète b nos méthodes 
et à nos produits, à des postes de 

CADRES 

SI VOUS êtes diplômée de l'Uni- 
versité ou d'une Grande Ecole 
fyestlon, scientifique, technique), 
et qu'un secteur d'avenir de 
/'Industrie vous passionne, 
envoyez-nous une lettre manus- 
crlteavecunCyetunephotoen 
précisant la référence 6649 G à 

lAiycxsarËatlon et pubidei 


«r-T'R'-î ni. 


Expériene» machlnes«utils. Age mbiimum 28 a 


jshoto et prétentions sous réf.^780-^ 

AIToiganisationetputilicfté 

^■■^3iUMAiia«ro»MiiM5/cunANSMErniA 


Ecrire avec C.V., photo et prétentions à l^o 68.675, 


CONTESSE Publicité 20. Av. Opéra 7S040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


•J 1 ») RïKTîTn 



IMPORTANTE SOCISTË . 
TRAVAUX PUBLICS 

«ehe pour ùn de ses ehantlen altué 


en PÉNINSULE ARABIQUE son 


RESPONSABLE 

des RELATIONS EXTÉRIEURES 


La pandidai: retenu devra Jtutmer 
(t*un niveau d’études supérieures 
et être pactaltement trUinsue franoois-anglais-arabe. 


Buïrrouélxs 


CEEeBS 


CHEF DU SERVICE 
DES CRÉDITS 


^ CotmalBsULoe éprouvée du EUaque. loqulae 
en ezploltatloD ; 

Maîtrise des techniques de etédlta et de 
la comptabUlté entreprlsaa: 

— Ponnatlon juridique pour contréle Actes 


recherche pour l'AtGéRIE 


ANALYSTES DE GESTION 


jiwnes Diplôméi d'Etades supérieures 
(pMiItrise d'informatique ou équivalent) 
l^pérlence protes sloimelïfl exigée de 3 a 


mléieB wmé» dans L’lS8taUa.U0XL de 4 ffcos 


spstèines • Base de données télécom. 


Envoyer C.V. et prétentlona à H. SERVANT - , 


9J, rue du Général-Delestnlnc 75016 PARU 


RECHBRCBONS POUR HHPORTAMTBS 


COTE-D’IVOffiE d an SENEGAL 
CHEFS DE COMPTABILITÉ 


Ayant MyanTiwa de plnsleurs années comptabilité 


CADRES AFRICAINS 


CHIEF ACGOUNTANT 


(connaissance ANGLAIS-FRANÇAIS) 

Ustee analyse économique et- gestion Dnanelère 
projeta entreprises. 

_ Agro-DeononUates spéotallstea analyses agr»< : 


Fluent Engllsb and Preaeh Compuliory. 


ropéra, Parla.l«r wbo vlll fonrerd. 



DE PREMIER PLAN 


pour eeordlnatlon planning et ordonnancement 
dee fabrications et des stocks dans pluslenrs 

Poste ptamler plan rattaché à la Direction ‘teeli- 
slqne de l'antnjnise. • ' 

Convient seulement A INCSBNIEÜB AAC. on équlv., 
ayant idnslenrs années expérience. 


Env. lettre man., e.T. et prêt, sons numéro 68Ai 
Conteese P, 20, av. Opéra, 75001 PARIS, qui ) 


Société multinotioriQle pleine expansion 

spécialisée dans la fabricoHon 
de pièces de grande précision. 

recherche iwur aon usine de 

HAUTE-NORMANME 


UN CHEF 


DE FABRICATION 


pute convtont à un Ingénieur, , 


fonnatlon, ayant déjà quelques 


moulage, découpage et montage, équr-i 


grandes possibilités d'avenir H>n« i 


Üne bonne ' connaissance de la langue *w| ifi«iti»L! 


Téi. M. RBUniiON, TO-Tl-ês 


en ■ SBnfE-MARimiE ou envoyer C.V, i ' 



ORGANISME PARAPUBLIC 


UN ASSISTANT TECHNIQUE 
AU COMMERCE 


‘ exj^ence Tonrlsme-BiOteUerle. 


- Selalre à. débattre, base entre 50.000 et OOilOO I 


, BCadler-Wontjau, 30000 Valence. 


Important organisme de formation d’adultes 


province, reeB^ dans le cadre de son développement 


INGENIEUR SOUDEUR 


GMin 4c RccherclR FMsesIs ehr cl» ANiUATEUR 


DE REIÏiEflfiKE pour LaDorouire â ABIDJAN. 

Cg poste convienilrait % on Inoénieup ayant aa 
5 amees (TaqiMnea ib Rechard» da» la 


|l nra envigé mu sootrat par- le Centre hmçais 
avec tthsUn h AbUlan. Dhnra avantagas ; nge- 
mnt. transport de la ftnnllle^ congb anmieii de 


a Péf. 4794/Ü à I.CJL qoi trananettra. 


iVogu ptiotu àulamment nos 
mmoneeuTs -d^avoir toSUgeance 
de réipanâre à toutes les lettres 
qu'ils, reçoivent et de restitua aux 
intéressés les documents qui leur 
ont éifi confiés. 


Procédés spéciaux 


Expérience chantier ((nueiéaire, ' 


indiepensable 
Pour ; 

• Diriger nn Important atelier de rorasatlon 


pratique. 

Envoyer lettre manuserlte, photosnphie, préten- 


1.3, RUE O’HaUTEVlLlE - JEÛia-! 


Organisme Départemental d'Exponsï 

Région Fronche-Comté 
■recherche . 

inv AraMÀTEDK ÉCONOMIQUE 

.Le candidat retenu aura une -bonne formatUiu 


de t p roblème! de gestion Oea XPJ. ; or^S^m, 
'proaucHon, geaoon - /rnsnefére. odmttletfttMeb- 
eomptable et oommeretate.- • ^ 


eomptable 'et oommeretate,- • ' ^ 

SSL ** .attKont tant iw Je 

plan cottaetiÇ ^animateur de groiQwa de tneoO) 


fndSSiel, le tmSSa 
sanm, a rvvcrta 

ASr,^_ a.v. m mmru. yhtito a srttmttm à 
Comité a Espunsfo» Economique et de ProAuettotté 
es Baute-eàOne, 

If, oeeBue ArtatUe-Brtand, nooo VSSOUZm 


COLLABORATRICE 


Fecmatson supérieure. Angiata eeuraat. Robb» 
,tnmeu rurfirtSreuSetadiïSï 
Conmtemnt fievage eonhsft. ouverLE^zlt el^^n 


PmlbUlté éventuelle' logement 


ph. Bavas ne»*»— qV gag ^ 


les annonces cfassées du 


sonr reçues par téléphone - . 

e InÉ a vedKfi le S i 12 h. et le 14 1 IB IL 


233^21 

poslte 392 et 364 - 














jiiMK s ii 


minimum 15 lignes de hauteur 
DEMANDES D'EMpLOl 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERCE 


uKan IjJIbmTJL 

.36,00 

42,03 

38,00 

44,37 

8.00- 

9,18 

65,00 

75,89 


annonça cimfEEf 


LMMMOBIUER 

Achat-Vente-Location 26,00 30,35 

EXCLUSIVITES 32.00 37,36 

L’AGENDA DU MONDE 25,00 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’ernploi 


offres d’emploi 




Société zpécà^sée en tnanaee 
Wttritnnes, portuaires etfhfrisux ■ 
rscfteecfte 


iePourCBANlJERSen 

EXTREME-DRIENT - AFRIQUE - AMERIQUE DU SUD 

INGENlEUl^tiiavaiw 
INGENIEURS i>|4c8inicîeiistff.«a 

*Finirs)j2S2H(æ50(XlC BanKoieSUD daPARIS. 

INGENIEURS inêtliodes rif.MC 
et ImMan drétudes 
TECHNICIENS tnéflMMles 
et études dé 
11ESSINATEUR> 

FRCUETEUR méthodes rêf-xo 

Mafoyo' laovmmtscrUe a/eç CV, PHOTO et mitentiim ai 
prêeSatt ta le^ëace dungaejaif^ a R. fsCOùISSOlir 


iÊegroupe 

cmresptmtkmce 

domine ou femme) 

FONCnONS: 
cbargë de diij^imservicede 
conespondanc» avec les clients, Ü 
doit 6âe capable de rédiger ou 
superviser les lettres et les drculaîres 
émanant du d^partûnent 

QUAUTES REQUISES : 

- très bonne aptitude 1 la rédaction 

- esprit de synthèse et de méthode 

- sens du commandement 

- août des contacts humains 

- formation univexsitaîre 
(base littéraire). 

Ecrire avec curriculum vitae, photo 
et prétentions Ï HAVAS CONTACT 
156, Boulevard Haussmann, 
75008 PARIS, 
soqs référence 3 0497; 


INTERDECO 

pour la régie d'un magazine grand public de répuiation mondiale 

1) UN DIRECTEUR DE U PUBUGTÉ 


Agé de 35 oai envlzaBk dipldmS d’étadês npérlenras. fawuxie de rétlexlen 
et d’action.- n wm reqioiisable devant la Dlrectton Générale de aa Geation 
bndgétalre : préconlaateiir de sa poUtfqne marketins, il anra i en diriger 
et à en eoatnCler son op^icatlon ; U loi appartiendra, plus puticoUirenient, 
d'animer révuipe eommeiciale qui dépendra de loL 

La préférence sera donnée & un homme ayant ft la fols une expérleBee de la 
commerelaUsatlOB des produits de grande eonsommatlim que celle des 
techniques arancées du média-plaiixüng. One boue eouainanee des miUens 
publicitaires serait appréciée. Le fait d'être âigponible immédiatement 
consciene vn avantage certain. 

BêmnnCntlon ' en fonction de la Tslenr du candidat. 

2) DES CHEFS DE PUBUCUÉ 

Agés de 30 «"fr enviieBi Us participent A l'élaboration de la poUtiqne marke- 
ting k partir de l’Infoimatlon extérieure qu'lia sont en charge de collecter ; 
bénéficiant d’une large autonomie d’action, il leur appartient de diffuser 
le iw-rf»* du support ainsi que ses pexfoxmances quantitatives et 

qualltatlTes le cadre d'une prospection commerciale rigoureuse. 

Bonunes de contact à l'imatfinatlon éveillée, fis devront avoir nue certaine 
connalssaBee, m&üe tbéoriqu^ des prfncfpss de cnmmcrdallsatloa des pro- 
duits de gnuide consommation qu’un goût affirmé pour lo médîo- 


Rémnnéntion en fonction de la vaJeur du candidat. 

Env. C.V. à INTERDECO, 167, r. Coureelles, 75017 PARIS 


UN m 
DE FÂBRiCAl 


.«al 


GROUPE 

INDUSTRIEL 

dimplantation mondiale 

recherche 

UN CONTROLEUR 
DEGE^ON 

Très confirmé 

Lb poste situé à Paris impDque la 

partidpation : 

é à la consolidation budgétaire de l’ere 
semble des filiales du Groupe. 

• aux conférences et oormtês de direo- 
tion sV rapportant; 

•à la dation moments nouveaux 
decontrOle. 

tiâ'là réaUsafion cfun nouveau tableau 
de bord de gestion préirisionnel. 

Le candidat retenu devra avoir: 

• une solide -formation de base, . a 
posabla : Ingénieura grandes écoles 
•CM.BA. 

e une ei^riencs d’au moins S ans . 

• la pratique des 'techniques améri- 
caines de gestion dans les domaines 
^ la consolidation, des prix de 
revient; des planstflnvestissemem. 

larges perspectives au sein du Groupé 

Adresser C.V. ss référence DRAC (à 

mentionner sur l'envaloppe) à 

EMPLOIS et CARRIERES 

30nieVhmrf 75008 RMU$ 


— CADRE de BAtîÔÛE^puis 2 ou 4 ans ; g 

— attiré par le financement des investissements, = 

ereyes : s 

— qu'on peut être à la fols bon financier et = 

bon commeigant, ' . • 5 

' — qu'il convient d'assurer Id promotion d'un s 
cadre en cherchont en permonence . lo = 
convergence des ambitions de l'entreprise s 


iscoaiit 


dons le cadre de son expansion pori- 
sienne, recherche eelloboroteurs confir- 
més (nhreou classe Y et VI) 

1 RÉDACTEUR <(QI6ÂeÉMENTS» 

T EXPLOirAlirGHARDÉDEGLIEIITÈUE 


1 ANALYSTE FHANGIER POUR SON 
DÉPARTEMENT DE UAiSONS GOM- 
MERGULES 

Adresser C.V. mannseiit photo et prétentioBs 
en Seeréteriet G énér al (Personnel et fbnwtien) 
1, Rend-Prinl.des Cbem^ElfsecS/ 75008 Paris 
qei traitera ties les demandes ea nfiifaiiri» 


et de celles de l'Individu. - 5 

Noos VOBS offrons : ‘ .s 

UN POSTE de RESPONSABILITES 1 
FINANCIERES et COMMERCIALES | 

faverlaant llnltiattve et rosceptible d’évoiutloa = 
rapide après 18 mois h 3 sas d*sxpéelenee pratiqua : s 
seetenr crédit haU ™pmiim d’on. Btaoussement s 
de l* slaa. ' = 


EerlK avM photo. C.V. man., ea indlqnsnt rèmiuté- s 
ration BOnbaltée à a» 68.006 COMTESSE PubUelté, = 
20.' avenue de l’Opéra. Paris (l*'>. qui sransmettn. b 
DXSCR0ION ABSOLOE ”5 


SOetETE DE TlUflSIHHITS AERIENS 


PJP.-IFJL 


SOCIETE ANTILLES FRANÇAISES 
DIRECTEUR ADN. ET COMPTABLE 

CB peste oempieud l’étabUotement 
— ^ bnaa et dw situationi aaelytiquee ; 


équivalent. Adwer C.V et pnttutlaBS à i 


GRANDE BANQUE PRIVEE 

iBchaïuhe peur 

- le Départsment Pliandcr Menrihuial 

collaborateur (trice) ' 


Adresser lettre menueorile, C.V. et photo I 
Mlle FAUeew - H, ne Tïeyoa 
SSCI? FMS. §/ftL M 727. ... . 


Société' Robinetterie indutridle 

XUlslB .d*im OzQiipe Craaeala impotaat 
A vocation Intematlonsle 
face à an aeerolssBment de ton eetivité. 
recherche 

ingénieur technigo-gominercul 

En cas de^^ ré en U^a probaatA^^ronA 

RESPONSABLE 

DU BUREAU ORDONNANCEMENT CENTRAL 
DE FABRICATION 

alvean BTS, eeanalssnt hten les preblèmes de 
mécanique et métallurgie BéTêrenees denandées.- 


Important Centre de Recherche de Biolegie 

situé à PARIS 

recrute pour son service 
< lidbmiailipie Sdenilfique» 




Le 'cendidot devra : 

— Etre de nivean miiveimteîre (inutilité ou 
éqnivolent}. 

— Justifier d'une expérienee de plus de deux 
eus dons le demeine du calai seîcntifiquo. 


P-M.'B, de F”"'’* leniuiunée dans le domaioa de 
l’édition de papleis peinte et de tireua 
recberebe 

CADRE 

à vocation adznlnlattaUTe et comptable 
niveau Sup de Co 

eu expérience JuatUlant une qualification équlvaL 
««.pftiyTr tout & la fols d’eaimation des Servlees 
eomptablra. admiiUstntifB et méoanograptalquee 
ao penoansa) avse la DUeetien Générale^ mais 
aussi dtre Je (la) nepouaable direct (s) de la 
f ffttfff i ces comptes cUenta, founlaseurs et ne la 

pave. 

Qneutés Iwmaines et sens de rorganlflatlon 
indispensables. 

Otandes possibilités de promotion. 

Niveau de salaire onvert. 

Pote a pourvoir TBBS lapldemcnt 
Envover eurrleulusi vitae, pboto à 
FlNAirCZAL SBBTICB , 

31 , Tue Bonaparte. 75006 PABIS, QUI tnasmettra. 


Société Multinationale 
Leader dans sa branche 
recherche 

pour la mise en place d‘un réseau européen 
de trahament de l'information sur grand 
matériel 

responsable 
du groupe de 
développement 
système 

Les candidats retenus aurontune formation 
supérieure et plusieurs années d'expérience 
dans l'un ou plusieurs des domaines suivants 


• réseau de télétraîtsment 

• une bonne connaîteance cTIMS 
partieuHérement teïpréciée 


■La pratique de l'anglais est indîq)ens^le. 
Déplacements en Europe. 

Ueu de tievail : région parisienne. 

Aierci de faire parvenir votre candîcteture 
ÿiéf6107â M 

RL 


compagnie 
85 ■ générale 

d’infoxmatigiie 

société de conseil en Informatique de gestion 
ofiiB carrière 

analyste-programmeur 


' libérée de leurs obligations mîlKalree 
les candidats engagée recevront 
une formation aux techniques de la CGI 
tpoeiG, PAC) 

envoyer c.v., photo â madame jamet 
cgi, 84 me de grenelle 75007 parie 


BIACIAZIME PBSSSB SPEGIALISEB 
reeberebe un 

responsable publicité 

pour ptoapecticn et dévrioppement 
Clients annoncfufs. 

n nous faut en bomme ou une femme capaUe : 
e ce travailler sur objectifs ; 

• d'ergaRlscr les relatiouB avec les aimon- 
j oenzB et Agences Ca PubUeltë ; 

• d’obtenir Ces résnltata qualltetlfs autant 

e quantitatifs 

‘salaire fisc de 5 JI 00 F mens. 4 - coann. 


Nons offrons : 

O un salaire fisc de 5 JI 00 F mens. 4 - coann. 
• de xéelles porolbUltéa de promotion. 

Libre fil possibte & partie du septembre. 
DlseiétlozL totale garantie. 

Scrlra BOba N» 398491 M - BBOIS-FSSSSE, 
35 blBi rne Béaumur, 76002 BABIB, quL tranamettra. 
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.l?5 25.; 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


INFORAAAV m. marchais 
LOQEJUe.? D&iONŒ us «fantaisistes 
.. W.. . . POSEURS DE BOMBES* 


CIRCULATION 


Rupture du contrat de percement du tunnel du Fréjus 


ICTûiL — TJndfiave. divergence 


tMI^ORMATtON 


T Sftïr:,-- 


I Bis&re, est à l'origine de la rtg>- 


en 1979, la Tranoe la l’BâUe, de 
TMiodane à BaxdennèâM, sous le 


soit nonnalement côté Le 


De notre correspondant 
régional 

terrotn alpin Imtga et Que les pa- 
rois du ftmneZ se rapproûient s. 

L'entceiKtae de trawzz publics - 
«wtMmft que le mtézna de sontisie- 
ment de la tow par boulonnage 
des paiols (bsarres taétalllcnies 
dans la rocbe) est trcp 
dengereoz et elle préconise llitlU- 
satlon de béton projeté et de etn- 
ties de sotttlen des voûtes. I* 
Société trsnçs^ du tmmel rou- 


et les travaux devraient lepcendre 
assez vite, d’amant qce le maté- 
riel ccmsfroit s pé*^*^*'"*"* sera 
soit rach^, s^ loué an nonvean 


TRANSPORTS 

UNE SEULE LANGUE 
DANS LE CIEL DU CANADA : 
L'ANGUIS 


URBANISME 

Une lettre de M. Louis Pradel 
à propos de l'aménagement 
de la ZAC « Saxe-Paul-Bert » 

Nom cnxms reçu de AT. Louis 46 hectares et dont les aménage- 
Prcidel, maîre de Lyon, la lettre ments vont démarrer. 

Noos n'avons Jannds prévu de 
Di^yotrenaméroduMlum^ df n.S! 


sons le titre « A propos de l’amé- 
nagement de la ZAC Saxe-Paul- 
Bert échec au gigantisme, vous 



[ Tante*deax moia. Ia dépassement 


budgétaire n'est- pas moins fm- 
pceâlaDnant : 92 de 

francs de rBUcnge sur un total 
I»évu- de ISO wrfWWta de francs 
' 1974 (1). « Ces dépassements a 




sa peu de sowaon pour la Corse m 
‘■déhàrs cTune sdûtxon notiondZs, 
et tous les Corses sont fcmàtemeu- 
ioLement oMoeftés d la Franee^ 
Cest donc ensemble Que nous 
t ro u verons uns solution aux pro- 


et ont üé jugés pecespUbles par 


distement une lettre de- résflistion, 
laquelle a pris eJlet le 26 jutOet 


I '*' * «:r 

1’ JM,. 




a . tbVjiipe de soutènenient de la 


Borie devant le ♦ri'hmiaii adml- 
nistiatif de Grenoble, gtd a en- 
vové sur vésce tEOBa exoerts le 
8 jS^et dernier. Pour la Sodété 


gué -le petgiZe corse ne voudrait 


dM^eg^ tlvttéa : vliuf 


mant que c la méthode préconi- 
sée par Borie est celle d’un pré- 
tunnel trop onéreux gui ne répon- 
drait peut-être pas seulement à 
des motifs de sécurité ». 

lia Société Borie a déjà utilisé 
son qrstème de bétmi projeté — 
contraire an ««■Mor des charges ~ 
sur une première' section du tun- 
nel et, selon M. Pierre Dumas, te 
béton S'en va déjà par plaques 
enttêrea à certains endroits et U 


witnTTiift par la française 

du tunnéL IC. Tinoelin, directeur 
du Centre de méeaniqDe des ro- 
ches à Pontslnebteau, et lé. Panet, 
de la mécanique 
roches au laboratoire cenbal des 
ponts et rÎTBTnr^tiî. emt a-rfirms 
de leur odté que le b^on projeté 
n'étslt pas asses solide pour ce 
genre, d'image. 

Mate si tout forage est stoppé 
depuis le 8 Juin, efeA ausi que te 
PMsonnel s'est mis en grève pour 
protester notamment c contre les 
TiSQues fféboulements et contre 
un spftème de ventûaiion insùf- 
fisttut a. Onfiie la Sodété Borie, 
le groupement d'entreprises com- 
prenait une autre société fraa- 
gaise, renixeprise Dames, èt deux 
autres itallômes, employant au 
total tzeds amis personnes. 

lA 26 Juillet, les sociétés fran- 
çaises et Italiennes dêddezont, en 
cfXBmissicni inrltalis à Turin, du 


leurs. C'est faux, U y en a trente- 
cinq, trenie-einQ, dont à peu près 


tolre dans les communications 
aériennes sur rensemhle du ter- 
rttolxe canadien. Ainsi, toutes les 


M Reverdy, dire ct e ur départe- 
mental de l’équipement, qui est 
responsable de l’échec de cette 
ZAC, que j’ai repoussée vigou- 


teuis de l^on, sous le contrôle 
de la chambre de commerce, soit 
de là Chambre syndicale du bâti- 
ment du Rhône, qui est sous le 
cttitrôle du GXZj. La SOLER, c’est 


^ de ^ son salaire, que Je ne 

s conteste pas, ato que trente-cinq 1** iJttitaujj»uLs awuu 


D’autre part, votre rédacteur ne 
connaît probablement pas certains 


C'est la première fois e»Tj« iiite- 


An mois de juin derôler, les pUo- 1 
tes de ll£^ . et les eontrUenrs | 
sngloséïones -nés au Canada I 
avaleiâ fait grève neuf Jours du- 
rant pour sfar^oser à llntrodne- | 
tion du bilingnisme (snÿate - 1 
français) jgs eozmnuniea^ ^ 


des gens de Talr du Québec 
(AGAP-). qui groupe pilotes et 
a siguQleurs du deé » francopho- 


part qu'dle euten^t attaquer en 


Cela il s’en moque et c'est ce que 
Je lui reprocha ZI en a une 
affaire politique avec le comité 
populaire dont il est, je ne diraLî 
pas l’animateur, Twatie la meilleur 
conespondant. J’en al pour preuve 
le fait que le jour où U. le direc- 
teur de la DAFD au ministère 
. est venu à Ignni avec trois autres 
fonctionnaires du ministère, la 
presse locede'n’a pas été prévenue 
alors que, seul, xe comité popu- 
laire était sur les lieux de la 
rencontre. Cela a, du reste, valu 
des réactions motivées de vos 
confrères lyonnais. 

Vous écrivez 35 hectares, 
qu’est-ce que cela représente pour 
la ville de I^on, qui vient de 
réaliser des op&aticnB beaucoup 
plus importantes, comme la Rart- 
Dieu, avec^ ses 38 hectarés. et 
demain la 'gare de la Part-DIeo, 
qui va accueflllT le Tfî.V. sur 


Incendie soit par effondrement, et 
l’exploitation faite également des 
travailleurs immigrés, gui louent 
leurs taudis trois fois en vingt- 
quatre heures. C’est peut-être de 


s^ autres associations ssieuses 
de notre ville nous ont donné leur 
accord. Vous ne faites allusioi 
qu’à la seule opposition pour 
laquelle je vous al donné mon avis 
ci-dessus. 

Noos- allons réaliser, comme 
noos l’avons fait à Brotteaux-Snd. 
des opérations de râiovatlcm, mate 


A I^on, c'est le muni- 

cipal et le maire qui commandent 
et non pas les fanctiannalxes de 


FEUILLETON 





Londres. Mal 185S. — Foiv 
Edward Flerce et son- éqni- - 
pe, l'heure de l'attaque du 
train pour la Crlniëe appro- 
che. Petite complication de 
dernlftva minute * un de 
leurs comparses, l’homme-, 
.•Betpent a trahL Que save^ 
qxactement ces mesdeurs du 
Tard ? . 


BÉbUTT AU SILENCE 


D institutious ont entre 
eues des Interrelations, 
même celles q ul.s em- 
' blent avoir des buts en- 
tièrement opposés. 

PoiMli» le plus caMra 
jïle,- leconoa par, tes -rictranens, 
est-a Ui Ittïltté aœère en&e te 
soelâtèB de tempérance et tes 
'pu^ Ces dsŒ Institution se^ 


wWrrrw» AJrignaTit un quartier de 
v^tcûiaU -contenant beaucoup 
de bâtiments gouvernementaux. 
Ces bâtiments cemprenatent la 




Irréguliètes ; Q évitait les 
contacts avec la pre ss e et en 
voyait d’étranges silhouettes en- 
trer dans son bureau, souvent 
la nuit. 

•gn fiw (Fsprès-nddi, le-17 
Eartenby eut une convers a tion 
avec son astistant, Mï Jonatlten 
Sharp. Hazraziby reconstitua 


bUés en U79. 11 fasA prendre oet 
euUet len avec beancoop de ré- 
serves car Stezranby tente d'ez- 
pllquer dans ce voluzne pourquoi 
n ne réussit pas à déjouer les 




même; montieur », dit l’astis- 


la corda TRUy toussa et se débat- 
tit, mate la fOice de Bailow était 

stonnelte où les fléments requis . 

pour la comiûébœtioa d’une al- 

4^. — — Lz- minute, pute le visage de Cleon 

'WUiy devint bleu, et Q. montra 
une langue grise. Ses yeux étalent 
rëvolséa H urina dans ses pan- 
talons, et son corp s steffatesa. 

Barlow le laissa tomber sur le 
soL n déBt la corde de son cou. 


te cas du bold-up de 1885; ) 



mate'le poste de polioe avait 
titrée sur ScoU and Tard ml 
et la presse désigna toajqw 
piÀoe sous le nom de Seoti 
Tard. Jusqu’à ce que le te 
devint synanysie de la loice < 


plans de Flerce avant qulte fus- 
sent exécutée 

« L'homme - smpeut à mou- 
chardé, lui dit Sharp, et nous 




. Dans lés prantères années, 
Scotland Tard s’accrut ziqiide- 
ment: en 1829, la force totale 


eerprât dit qull est de Manâieft- 


' Clean WiUy. trte nerveux, était 
en train de boir e eon verre au 
pub Eound’s Tooth. D quitta 
rétablteeement vers 6 heures et 
se. dirigea tout droit vers la Terre 
sainte, n se gUasa preste- 


11 sauta une *^*^«*t bb ghssâ dans 
un Boos-sol, te Liaveisa, se fau- 
fila Aana tstj pSSSSgS qul COndolr 
au bâtiment voltin, grimpa 


a nouveau et ne s'approche pru- 
demment du corps. Pote tes en- 
fants dérobèrent les chaussures 


Pierce. Ce serait bten gulls soient 
à Oreenwieh. 

— Alozs vous avez besoin d’un 
tuyau ? 

Agar réfléchit un moment 
c OuL dit Flerce. 
c D y a Black Dlek, le tox^ 
ftete. .vous le conTinteses f C’est 
un juif, on peut le trouver te 
soir vers Queens Crovm. 

— Je le connais, dit Flerce en 


Il me faut un vrai mouchard, t 




force ou pouvoir organisé ne 

wAiimtoflU! jazDste de son idtin 

A îondzes, la pûûee isëtropo- 


de idOOO personnes. Le Tard 
assumait une énorme téOba D 
couvrait un saeteur de près de 
700 miles canés <181900 hec- 
tares), contenant une populatian 
de deox Tniiiirwie et demi de per^ 
sonnea 

Dès te oammenceinent, le Tard 
pt^n pfat sne attitude de déférence 
et de modèstie dans sa ftiQon de 


Tme maitresse Jalouse, ubs ren- 


tenrs ek des agents en ctvU. et 
ces agents fatealent l’objet de 
débats car beaucoup 

de gens craignaient qu'un agent 
ne provoque vOlcntairemeiit un 
délit et nnerète ensuite tes pai- 
tidiwntfr Les titequenaids étuent 
fréquents, et le Tard avait du 
mri à dérândie sa poelticm. 

En 1855. la principate figure 
du Tard était . Richard Miyne, 
c un hnwjjftjift de loi compréhen- 
sif » qui avait beancoup fait pour 
améliorer l'attitude du pahue à 
rëgard de lai force métropoU- 
tàfrw. Directement au-dessous 
de lui 11-y avait MT Edward Bar- 
ranby. et c’était Haiianby oui 
supervisait le txavaiL délicat des 
râatiaos avec les indicateurs et 
las en clvü. En généraL 
M» wftWMby avait des hèures 


Par MICHAEL CRICHTON 


Au troisième étage de la mai- 
son de passe, Pieree finissatt son 
cigare, assis dans son fauteuil . 

«Bons avons beaucoup de 
chance, finlt-11 par dire à Agar. 


ter. nais qaH .11 d»M nne telle m re« le-<ilaH i!i »ie. eam t dey Jomnifeiel.^ 

satea de Imdies. ^ roe iotcto m im- _ cHaoce, dit 

— ■ Salt-Ü où î Pierca Qu’importe si "WUly a 

— n dit qu'ü y est allé, mate ““K® toerSau mangé te morceau ? n a dù leur 


per à toutes tes portes de May- 
zalr, dit EaBuhhye Peut-on Tal- 
der à lettuuver la mémoire ? 

— Fosdble, Sharp ea eon- 
piranà 

— Amenez-te IcL Je vais lui 
parler. Est-ce que nous savons 


— me Hgmanrti» même s'il 
en a tant dit. H a dù leux met- 


— Ah oui dit Flecee soudain 
Intéressé. 

» D a été libéré de bonne 
heure, hein ? 

— > De très hsiir^ dit 

Agar. Et les flics lui ont aussi 
vite donné sa licence de inéteur 

maintenant c’est un 
usurier ? dit Pierce. 

— Ouate, dit Agar. on dit 
que c'est une co nv CTt ur e. On dit 
que.'c’est un Icdlc. » 

Pierce réfléchit longuement et 
finit par acquiescer. 

c -00 est Billy maintenant ? 

— Sa houtique de prt te ui ' sur 
gages est à Batiosea, chemin 


ne savait pas, dit Sharp en se- 
couant la tète, n- a peur d’être 
refait, vois compienes. B répu- 
gne à dire tout ce quB sait. S 


Baizanhy alziita. 

« Ça se peut pas oous aider à 
pand-ehosA . mt-fl. En quoi 


use rèpeme convesable. Qui est 
sur ce gentleman, pour linstast ? 

— Cramer et Beaton, mon- 
steur. 

— Ce sont de hozis poliden. 
Qu'ils «vw«9SB»rjt A Je flltf, et 
venir i’indic dar» mon 
buzean. et vite. 

— Je mbn occuperai moi- 


côté ORMsé de la ruA où a émer- 
gea une étroite éemie. B 
pénêtta par une por te .latérale 
rfawc un puh appelé Golden 
. AwTiBj regarda autoox de lui et 
sortit par la porte de devant. 

B se dirigea vers le bout .de 
te me et tourna dans l'entrée 
U'eme antre maison menblee. B 
sut T m*^*'^!***”*"^ .qiifil y avait 
quelque d’anonoal ; d'habi- 
tude, n y avait des enfante esca- 
larfuTife les escaliers en hurlant, 
’àlois que maintenant, l’enttéo et 
l'escallff étaient désero et tilm- 
cleax. B s’arrêta sur le seuil et 
s'apprêta â totstzer les talons 
età s’enfoir quand une corde cla- 
qua et vint ÿenrculer autour de 
son cou. B lut attiré dans un 
cote d’ombre. 

Clean wniy put voir Barlow, 


tre l'eau à. la bouche.» . v 

Les IndieateuiB avaûent l’habl- _ Sa houtique de pr éte ui ' sur 
tnde de lâcher lents informa- gages est à »tiasea, p-hpmin 
tiens au compte-goutt e s, en se Rid^by. 

fiüsant chaque fois szroser par — je vais le vtâr maintenant, 
la police. dit PlteTce en se levant Je vais 

c Oui dit Pierce^ mate nous les mettre dedans, 
devons envisager la postihllité — Ne rendez pas la chose très 


Ûgnes. Le Sud-Est et te Londies- 
Gieenwlcih. 

^ Onals, tfest vrai dit Agar, 

l’air perplexe. 

— B nous faut un mouehaid 
de première. 

— Vous voûtes mettre les pou- 
'lets sur une piste bidon ? 

— B faut quelque chose pour 
les occuper, dit Pierce. Dans 
cinq jouis, nous embarquons les 
mallesdans oe train, et je ne veux 
pas avoir les jxntiete autour à 


c Bs devTODiC faire tous leurs 
efforts ». (fiMl en se dirigeant 
vers la porte. 

« Dites-donc, l’interpella Agar, 


que C'est le gros coup de Green- 


seront les flics », dit neree. 


(1) lA Terre sainte ea arsot lon- 
donien. les bas-fonds du quartier 


Copyright Rsyaid,- cle Mende». 
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AUTOMOBILE 

LES NOUVELLES GAAAMES 

PEUGEOT : multiplication des 104 et 304 


i,i 


10 jnlUet) eu les dlreeUon assistée et la. berline COJ) 

«KStois 104 et 304. iec<dt on moteur pltus poissant 

• lOt -Les berlines (une S CV J,® 

etttenxBCVî sont désormais êqul- W» ™ 
d’on hayon et d’une ben- 

«uette arriére tabafetaUe ' tout ,• 1?*:.^^**“*** modincatton 
comme les coupés ZL (5.CV) et * noter. 


COMMERCE 

A la Roche-sur-Yon 
lES OHiMBigUITS 


noter que les 5 CV fCncHoiment à 


I convomid neuf modties contre 


pcopulseoss de la 204 : le moteur | 
SfeSBl (5 CV) aniiTift rpaiwtonnr^ 


lïïdÆ te ^ S'OPPOSENT A U CRÉATION 


ite sur un bmafc et laiaanv 

^ •foonponetta I«s qui^ ^ L’imlon des conuittçants dé La 
très modèles sont des 7 CV : deux Hoebe-sur- Yon (Vendée) a 
berlines et na ‘*‘“1 adressé une tettre è. M. Vincent 

moteur de -65 dh. Dln. et uw Ansouer. ministre du commerce ' 


I moteur de oo eh. Dln. et une Ansquer. ministre du commerce 
I berline, la B.ToS. de 74,5 ch. Dm. ^ l'artisanat, ■' 

' Toutes les berlines ont désonw ^ demande c dnaterveuir piA 
un levier de vitesse au plandher. i^terdirs Voavertun cTm» ceiwî^ 
' w— ■■■ ^ Leeterc » dans la sone Industrl^ei 


unnoiABiuif 


prochain, éqnlpéa dfui donUe 


U lovta la lèeoade «st Mm Islta 
' peur latlifaire les zéseans de 


I dérégln comme mais à j 

i 'l*âlni d'on ajatèmé pEoteetenr 


les contrSles antljKiUntlon se 
déedapusat, l'hahttada «eca. vite 
prise de ne jdas ftécnenter 
qa’cBx. Xant pis pour les san- 
glstes Ind^endants que 1^ a dé 


de te voie. Les comzoôiveBtt-^* 
Tonnais estiment que la sodété r 
SodiroGhe. qui a reçu l’autorte* ■ 
tfoo d’utiliser le siide Leclerc, a 
lo^ un local qui ne pouvait avoir 
la dlstributlan 
de pEodults aUmentaiies. Sâcn.' 
les otKnmerçants, cette location., 
serait contraire aux rëÿements. - 
inatitnés par la chambre de com’ , 


tlce pour noa»i8q>ect du cahier 
des ebazges : les locaux de te aone 
hhdustrlâle étant dovHnév aux ao 
Üvltés indusblelles, au stockage, 
à te vente en gros mais pas à eâle 
de détail. 

U. Edouard Ledere. intenogé 
AimsMhg, ttesb montré suriois de 
la colère des cmnmerçants. 

M. Dettetc a fait xeioaxqiur 
que te local Incriminé ne tombe 
pas sous le coup de la loi RosTer, 
ayant une supetUcie de 1 499 mè> 
très carrés (ia commission d*ta- 
hH.Tii5anit commendal Intervient à 
1 500 mètres carrés). M. Ledetc a 
précisé que 9 la commission de 


ce centre a ZI a ctxicla : c n. est. 
certains que fü y azxàt tme oirs- 
truction dons 'cette affaire-là. 
cela prouverait que Ze commerce . 


MODE 

Les collections d’hiver 

CONFORT ET SÉDUCTION 


spectacle éUooiasant, modale des 
effets de . camaïeu ronge, rose, 
maiTon ou belge pour Je jour, 
adonelssant eooMe par du rénéid 
' ou de / l’astrakan Svràlàza le 
modlenx d’un tiveed ou l'édat 
dTune srié Les tons foncés sont 
toujours relevés d^me touche de 
cmueur vive. Les modëtos de dîner 
et de c pedt soir a sont & tailte 
hante et k mandhes larges et 
fluides, dans les tons pastel des 
vodles de Lole Palier. Qu^ques 
Inquimés, et des brodei^. cflns- 


symholistes » ; le . tout est 


a pour thème c le voyage 
tans retoto’ de PémigraTOe ». D’oh 


pour* affronter rinommu, et do- 
• merveilleuses robes de taffetas 
mér ou iitiprlTnè aux tons.da.fs 
ftems vives. En somme, le noirÆ 
méridional assodê aux. couleurs;^ 
brûlantes des costnmes seandlnar jw 
ves qu’a ^gnés son cdllabontena ^ ' 
norv^ien Per Spook. avec' paif-.'.; 
lettes d’cx, plumes d’autruche eir' ' 
châles à. frange. _ . 

Ted - Laiédus a rendu zoaUêa- 
blés ses tailleurs, par de grandes 
manches, des mélanges de cuir et 
de eaiteauz écossais, -des tweeds 


Ses lObes'de eréposcnle et du sdr 
sont taihêes en volants de jersey 
ou de sole. On a rimprmsloa de 
partielpex au tournage d'un wes- 
tern de charme, oè des tranes- 


NATHAUC ' MONT-SERVAN. 



- (Gnqv4s de âTAECQJ 

LéPlDüS ■: ensemble à' dansee en mcaneDae ndie- â videBte 8ape> 
posés sor himaBBa uscetis, le tont wbiodft de'pedM 'bbb 

ixségidlète. 

DIOK : f de tdcot w«»»»*nS 'éeni d'Agnonii cnxié- de 

vlim Bmba, tenn comme le ehapean a jagnlahe. n' 'eet peité id «vee ' 
une robe en jemey eedwmlre de Bacdne â eazrnxe génScewe,- flmwht 
cen iiiaée à la tailla ot des bottes westem. 

VEBacd : nbe de dîner en teffetss woi* finement nevvui et.joàié 
de fleurs, snz ane • blonse de crêpe famle d'un eatce-denx de dtèddle. 

BéliÙlLXN. : ensemble- de voyage en eaauleù de mage coapesé-.4ran 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


SYNDICATS 


CONJONCTURE 


jtk. I 

laite 


^f^idélité à l'unité d'action, vigilance à l'égard des infiltrations politiques LUTTER CONTRE LA HAUSSE DES PRIX 

tes dirigeMts^ la C.RD.L commencent à appliquer "• 

IBS UBCISIOnS du COnOrOS d AnnOCV tNoasoamiraatiomentvétsa têsultata cmvaineants iota 

V . / . au-desam. de nos Tnoirens. Céla ne posté s. 


JPJXT. a ramenjfi 'depnSs le débat de 
Cr^ki ™ ^ sérénité dans les 

intarsyndlcanzt rejetant 

— la question insidleoBe de M Sé- 
I I .^Niy an lendemain dn congrès cédétiste • 
■■ ki t}[l;e,^.Axuiec7 ( l'nnité d*actioin QF .D.T.rC.G.T., 
^^Wiandait le leader c^étiste, engagerap 
^ ^ gile tontes les forces- de la centaale. on 
k-Vl^’lrnaR Js rreemi^e léimlan dn ba- étaMifisea 


En fait; la pratiqne de Tonlté d'action 
s’est révélée nn bon ciment la cohésion 
de la CFJ).T. sur ce terrain ne se mesure 
pas è la réaction d'âne salle à des propos 
de congrès, la gros des troupes de la 
CFJD.T. est d'aiUettTS jnepntestablement 
socdaUsie; et c’est sans docte, ponr M. Sé- 


gny. un sujet de réflexion autrement plus 
sérieux qim rinfluence des gauchistes 
dans le mouvement, ouvrier. C^e-ci va 
d*aQlears se trouver limitée par la dêd- 
aion des dirigeants de la GJPJ>.T. de met- 
tre sans tarder en application les déci- 


pourrs durer indéfiniment a, a 
déclaré rtrmftr>f»v>ft 25 Juillet 


e devait normalement se pour- 


en dm exportatic^ dépasmnt criul 
iS‘ des importalilons. Le premier mi- 


ssri' 


i'm e im ii ii 


ftcasse des pris». 

U. Chirac n’a pas précisé 
davantage ses intentions en ma- 


U. Chirac n’a pas précisé 777* Plan, a r^jpelé M. Chirac, 


, comptait utiliser d’autres moyens 
' pour lutter contre la des 

prix, qu’il juge excessive un 
budget éqnUlhrë en 1977, une 


c'est le plein emploi. J’ei 


Le nombre des ehfiineÙTs, a Indi- 


ouvriers des chaussures Rebanlt. prononcé h Annecy un dlsconzs 


de réôupértttion bureau- I 


l'. ïttonale des luttes », prise le xasniftstation a obtenu la parti- des * non 
•''Juin è Besançon. cLpation de dâégations venues vrai, emp 

^Les «Lto » etM. (SiarlesPlaget des teanerles d’, tenons, de Lip. sait; et i 
^ "aient Joué un xfile actif dans de Gxiffet déarseine), des tex- tome qui] 
lancée par des tUes du Nord, ^ aie n’a pour- b ur e au o 


^oirs le ptain leurs la dasse m 
e S’est, U est eonstruction du cc 
1 ne le pen- n y eut presque 
m^emer- trages (41,â %) po 


I rigueur effective dans la gestion important dispositif est en 
I des flnances publiques, le nsdn- place pour assurer reiiq>lol des 
I tien de l^eneadiement du crédit, jeunes h la rentrée. 

I Bn revanche, le premier ministre Le premier ministre a êgale- 
est hostile an blocage des prix ment évoqué les conséquences ^ 


par des tUes du Nord, etc. aie n’a pour- . b ur e au 
ire sortir tant pas eonnn une grande ses 
L pourris- anqfleur, les irnvma dépaitemen- vsw Ja 


qu'elle provoque correspond à 


partiel- lorgLe), Jacques Ma 


[let, Behault, .Caron- pant pas (1). Claude. Mennecler (chimie) et , vanehe, on ne retrouva plus ‘ ce 

A burean ofuriédéral Le coup de semonce du bureau Bené EUai^ être systéznaüq^ paquet de voix - loxsqu’lf s’asdt 
3W une note Interne confédéral a soulevé d ive r s es nro- uient bannis par des cougresris- d’apprécier les conc^nons oonfë- 
Jv « ssetenr action tantfit de synd&ts tes. A tel point qu'a déclwa ptns dèrales sur le zèle dn syndicat 

» de la centrale ofjs.t.. co^e celui de l’Assis- tard que; an cas où les dem; pre- (qui furent approuvées par 
rde les responsables lanoe publiaae de Paris, tantôt de cm quatre (firigeants an- 77,51 % des mandats), ou soi les 

iDitlattve ^éssDtée numve^Ss pdU^^ d'ex- ^eient été écartés, fl n’aurait pas objectUS de la transformation 
trtme gauche; pJSÎ » téta Le de demeurer secrétaire mctaHste (7^%), te 

syndicat Lin llmioD de Besan^ Séâ&aL 

SS“în^<ffîïÎTtf ^ ^ ^ Eranche- Que voulaient donc les qppo- 


• IMMIGRES 

En maige de l'affaire 
Mousa Konaté 

U C.F.D.T. DEMANDE 
U RSlNION D’URGENCE 
DU COMnl DE DEFENSE 
DES UBRTtS 


joué pour les sdâriés atteints par 
la crise de 1975 ». Le gouverne- 
ment veut que le revenu des 
agricnltenis en 1976 sedt < égal 


souligné M. Chirac, de donner des 
thiffies. n faut attendre que 
le bBan soit dressé ; nudt la 
compensation se fera au ' Ttioeou 
des pertes sübies. » 

• L’ASSOCIATION NATIO- 
i NALB INTEBPBOFESSION- 

NELEE DBS V I N S DE TABLE 
i ET DBS VINS DE PATS 


*"** bureau nationai », qui ne c faoo- teois. Le projet confédéral avait ne signifiaient pas le zsjet des 

* ÏÎJÏ rt»e pas Ze déoelqppement ef fait robjet de ptoslenrs navettes thèses ocmféâérales. toais sim[^ 

f r ^ omk m nalrfs aia e eejna^ pélaTffiseémettt de Paetiois ». entre les différentes organlsattoiiB méat la veûonté de reprendre te 

* 0 !^f»*dsiatOM de M Robert Bono, secrétaire s ymnea-Teg at ii» hmwm f!nnffirtfera.i débat. C’est en tout csis Ce qu’a af- 




MliP»T 


J. Aïtoeni jregaw de w confédêra]. lui répi^ en quelque qui l’avait finalement ^pprou^ fizmé M. Georges Begot (banque) 

-éterà cette iwm iputot ioa ^ sorte, dans l'édttorial de £jfnd{- en avril à 69,75 % des voix. Les à propos des scqiUns sur les 

Sw ocûisme, organe de la centrale. H amendements sotonte an congrès « objéctija siffnificatVs », les nou- 
-ei^ mèm «w- f^ut, écrit-n a Purdté et non devaient, dans resprit des dlrl- vdles formes de structure, ou 

»its de Za CjFJ^.2. jsnenvt, l'îsoletnent, la mobilisation acUve géants , petmettre ttirg xnflitants rapparell d’Etat, 

ncr Ze gioin eB^ ewat ne jWîttou des travaUIeurs et nonia fuite en d’extrême gau^ de ^exprimer. Kntmm: de la e mnirilm- 

E** rappeler la doc- Non seulement As ne tfea uri- „„ débat » dont 11 ét^ se 

confédérale en la matière : vêrent pas, ce qui était pr^- an àemearazit d’être 

reche r che r la participation sible, mais, ce qui l’était moins. * gan>»bFqt r î » c Noua ne nous 

mt; concjûalt la nol^ p2ng ^aod nombre possUde de fis reçu r e n t souvent le renfort reconnaissons 'naa dans les coa- 

> SSÆîS qui aratent formuK mz-OlS raKoSsS.. 

" ^ris-aooatir.ies.iutiesvxeven ^dicat, avec lo concours des des réserves plus nuancées dans tmttMsnntx ml monüŒnfs ». Hnt 
“««»■ uni^ lOMtos et rtglontiles, de ene ■ cmtrBnMm au dBMt » dÆSf^ U ïrS 

Cette admonestation n*a pour- la fédération concernée ; ûiqnii- publiée quriqnes semaîn e s avant C la ude Veroet (rrn^ tAT^ au 
ut pas déoouxagé les anima- slon par la oonfédération, qui est le congrës. Ti»n^ des signataires de ce 

-'OS de la « coordination » de coord onna trice, mais non Ce document portait la signa- « sn aucun cas, noua n’avons la 

sançon- Après avoir organisé tion de substitution, en marge de tare dlœ secr^aims générantes volonté de couper Vonaniaation 

zassemblemenl; le 19 Juin, aux la direction confé d é r ale. fédération Haç u lto (Irab^- Pou,, voua. la coîtésion 

la POM® por des débats démocratir- 

«rôfe héaémoniaue des travailleurs» ® au., woxnmes oaaarat.., 

^ — _ — — e «raie negemenKlue uo» l-nnka iftdonele laane-AlpeB. Oes mnuants n-ml d'amenis 

» laDDel i, la ligne adDPtée :!és par la «ganclie» et r.aa- Ce sont les de oes gronpœ pas éte monjuadanes dans leur 

: le^Ste at dSs le*St Snegauche . do la CJU-J ind art permis aœç (roiœarts à conçortoert. comme Pa mç^ 

des d'Aimecy. « Naa iniert roponssfe i te ladlieoHm o^Sdémled^ate la rtstedé te Tons 

don» nom amvter (tbUnmmt, suant de 57,83 % & 77Æ1 %■ An- tenr meOlenr score à rtopce dn n’ont pas la meme atatnite sur 

. pararant. le taten n^ote ^ ^ m ^ le teinte Mmmte ^ 

• ; lll » ^îe la maaorUé oonfédérdle mi avait été mis en minorité w les OTvnere daœ la pliase œ tru- ^ se trou vent , a coté de P.S.U. 

.l't “mi /kS?^ S» proche^ délégués qui m6mb?2?dSf®CES#’2f?S: 

iéoRosa *. avait alors déclaré 54,4 % ûw mandats le d^arii dto aiM- ^m^es M CEKffi ou nc^ 


r ^ ' raüves. la Cîonfédéraüon dû 

\ commerce en gros des vins. 

iîii? Cette interprofesslon viti-vinl- 
“ col® a fixé des prix minlma de 

« campagne — 9,63 P le degré- 

® 1»®®*» ÇO«r tes vins de moins 

de 10 d^rés ; 10 P pour- ceux 
t- •'«eflfif de 10 degrés à 10,4 degrés; 


les coméd&aticms syndicales 
C.G.T., C JJï.T, FEN, ainti que 
tes pifftis de gauche (P.CEre PE., 
MouvKaent des radicaux de gau- 
che, P.S.D.) et te Ligue des droits 



noncë vigoureusement, comme la h 


dTXat eut ordonné te surâs à 
ezéeutiem de la première mesure 
prise à rencoat» de ce travaUleur 
mallen, militant cégétiste. 


blique, demandant qpe l’arrêté 
d’expiflsion, exécutolze le 2 août 
è 0 heure au jflus tard, ne adt 
pas aniUqué avant que le double 
recours qu’ils ont formé, comme 


I protestation mardi 27 juillet, è 
I 17 h. 80, à la Bourse du travan. 


' «ohllgat(dres» lorsque llnter- 
pinfesslon sera homologuée par 
..tes pouvoirs publics. lës créa- 
teurs de l’interprof esslon esti- 
ment toutefois cque Ze succès 
des accords dépend largement 
d'une prise de position nette 
des pouvoirs publics à Pégard 
de la vuMriae des importations 
quand aux volumes et' aux 
prix». 


FRANCIS LEFEBVRE 

NUMERO 1 -OE' LTîJFDRMftTION FISCALE I 

VOS PLUS-VALUES 




RÉPUBLIQUE ARABE DU YEMEN 

AdmînîsfniHon 

du Service NoHonol des Eaux et de l'Assainissement 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATiONAL 


. — un erédlt d» rAsspelaaon oe DeveiqpPRmem invaniMaw 

la été mpioavé par le gouveriiemaBt de la Zt^mbOqua atÿbe du 
Æém«D pour *inMie<w la Tnffe sur pied d’un nouveau lervlce dea 
■ ’eansê ponr la vUle d’HOdcAda. port prlnripal de la Sft^qne Sralta 
^da Témea. XI est enteadu que le moBtaat-de ce eré&t sen a£taoU 
*;au palemeot des eatrepreuaurB eoncemés par cet avis. L’qi^ defXrn 
u'a’adieaw nalquemeut aux en t tepwnenra dea paya membra de la 
« l 'Banque Xatematlonale pour la BeeoastructloB et la Séveloppecaent 
J (Banque mondiale) et £ la Bulesa. Seuls les entreptene uis po esMaut 
n une expérience dans l’exécuaen de projeta de enveism et ma 

L ■. position nnaBCléra mide. ce qui aen à la bsae de l’évaluation, 


I l'nltnra de tuyaux, garaltores et aeeeaBolxeB). 

I {( X«8 taivau ae déeompoaeat comme sait : 

; J l. — CoDstruction «tm* caîiannstlnn de pômpag» avec gérai- 
■ B tnies et acceasoém. d’une loagueur de .lOA tea et d^m dlamtee 
* wmnl rM demsm et 400 mm entre le puits B IX de Bayda et la 
' «medsodeida, compTenaDt les travaux 'd’ieiEsa'ra'tiMi," de' peee, de 
j raceordezunt, de rembleyage et les essais. 

^ a. — C uua tr n otion de regarda de vUte ait de dhembEes à clapet. 

On pemvo obtenu Za doeianeirtct ton r ria tiee. A ywpel jWfr M 
\ OH* bmaiix de rAdmfirUtTBtton du seroto -WurionjU oj» Peux et 


Les « coucous » ; une voix sur cinq 9 ' 

Avec cette sorte de a ganfdie les laissera pas détruire la x Twai- 
officielte» de te C.FIXT., qui se ma » gui les a accueillis, c Les 
remet pas en canse te coneëptimi cotteessions ont fait leur temps,.» 
confédérale sur rorganlsstioa syn- dlt-on rue iwintriioion 
(fleate et ne critique pas l^easen- TFis-IrVis -des mUitants qui ont 
tiel des orientations de te CPJ>.Tre soutenu la « contribution au dé- 
U. Edmond Maire entend pour- bat s, te comportement de 
suivre le débat. SetUm loi, ëlle M. Maire sera bien différent Les 
représente de 13 à 30 % des man- ambigtâtês sont d’ailleuzs nom- 
dais. bzeiêes dans les positions «wrimA 

Le langage du teader cédétiste dans le lengag» des signataires. 


iriaUe dans répétant à oe propos que les au- 
agëes entre teïos de te « cantzibotion » 
(lévotatioa- n’avalent paa le désir de s’ériger 


m une quiconque tendance. 

M. Edmond Maire paxTlendra- 


Oette nitta-ganriie, sbnl^e- tbodoxie confédérale ? Il Tespère ; 
t-on rœ Monfiholon. n^ nulle- mais ce sera au prix de la relance 
ment k l’Image de la masse des de débata -doettlnaux. Or, au re- 
800000 adhérents déclarés par la tour d’Annecy. 11 avait éta caté- 
C.FD.T. Son poids relatif aAn- gorlque : « 2Ÿo<s congrès poUti^ 
necy vemtit nnanment de oe qne gués, ça suffit / » 
de nombreux syndleate locaux, gui Le bureau national, qui compte 
ne anntéressent pas aux débats quatoise nouveaux membres sur 
d’un congrès national, n’étaient un, total de trente et un, l’ap- 
pas venus : 35 000 Tnanaate gea- pniera-t-11 «ans réa e rv o ? Le do- 
îamant représentés A An- sage politique n'en, est pas très 

neey alors que la totalité des dinérent de edui du précédent 


de yAscBtalnBiBeTtt et aupri a de le SoeUté FN. KOGKS, bumeu 
prtnctpel à DnaaeUoif, AUnwvns de VOueat. . 

Les eonmlsriOBiuins intéressés peiwBii* ae pneiae r ja do citwiea- 
torion reiBtlae a rappel Caffrea en écrivant dé» mmsenani «a 
bureons s u tt ea t s co n tre pdemeiU d'ans eontms de XSO deUan ue. 

SERVICE ManORAL DBS BAUX ET DE L'ASSAXNXSSBDBNT 


La date de dOtue est fixée à 12 henzes, le 14 septeslbn -ISTC.- 


effectif de la GFD.T. aurait per- bureau, bien que les sis organlu- 
mia a envixon 40000 mandata de tiens âgnataJxes de la c con'tTî- 
voter an congrès. A linvexse; les botion » y siègent. Ig gouwn^ 
éléments les plus politisés de la ment coûëghu de la CLFJ>.T. 
wmtavLiB avaient fefar ohé & f&jxe D’esmecbe pas, en fait, la dlreo- 
le r^g*" On rite, par pyanpTe, lê tionde la centrale d'être très per- 
ças ffutt 0ndicac de cinquante sannaliséc, les mass media aooen- 
et un nMD0Z8s qù avait réussi A 'tuant encore cette ttttooe. Vu 
faire partie^ an oongzès — A tes mnltiiâes a sma n ^ mt és » qui 
des titres oiveiEB — chme ÿexpEtment A la Cf JXT. — en : 
iWvAiTie de«. délégoes. évite de dire les coi gm te on ten- ! 

La direction de la CJJ) .T. nten- ! 

tend pas ponr antaot entrepren- 

dn de € chasse aux aoreltees » ; ^ tons ranowa 

oe setaU, selon elle, se renier que synthèse i 

ffagfr alnâ en^ Igree» gSS: M. Edmond Maire. Ce i 
SSi-Æ» S^flT »’®st pas le nutodio de ses atents. 

bnnt que ne le jnstmenb les for- ' 

ces qn^ûs leprésoitent - ; die ne JOAHINE-llOY. j| 


RÉ>UBLIQUE ALGÉRIENNE DÔIOCRATIQUE ET POPUIAIBE 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

' La SONIC lance un avis d'appel d'offres Interestional en vue de 
le fnirniitiire des éipi-qienients destinés à la fabrication d'articles papeb'ets 
à usage demestique et sanitaire. 

L'appel d'offres porte sur les équipements suivants ; 

— macliines i amhes pour bébé ; ' 

— machines à serviettes périodiques ; 

— machines d’empaquetage et de conditionnemenL 

Les cahiers des charges pourrunt Hre retirés, contre la somme 
de deux cents dînais (200 DA), à l'adresse suivante : 

SANIC. 

B4, rampe JffifteUai lei-^aâtsha) EHIeeradia, Alger. 

TaéplHBe : SMUn, 60^1, eMSW. 

TEex : 52931 

Les affres devient être adressées à M. le Directeur Général de 
la SONIC, a Fadresse cidessis indiquée, obr^toiremeiit sous double 
enveloppe cachetée. L'enveloppe 'mtérieure devra porter la mention : 

. SmuaissiBa. A le pas oanir. ftijet ■ empfese de ttausfhnufiai 
des pndiiits papalieis et celMiisiqies >. 

Les offres devnint parvenir au plus tard le 30 septenibra 1976l 

Le cochet de la poste faisant foL Les soumissionnaires restèrent engagés 
par leuis offres pendant une période de 120 jours. 
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A L'ÉTRANGER 

Le gouvernemenf belge « neutralise >| 
une partie de l'indice des prix 

De notre correspondant 

Bngètles. — Le gouoemement Tindemans a décidé de braoer la | 
* colâre des syndicats et a pris des mesures énergiques pour enrayer 
riaflation qui risquait de devenir galopante, n a «iieatEaUaé> u» 
certain nombre de postes de Findex, l'indice meruitel des prbe, qui\ 
détermine les varfaüons des stüaàts büges. 


automatfquanient adaptée à la hauaset 
du eoOt de la vie. L'augmentation a 
jusqu'ici été en moyenne d'un point 
par mois: mais, à la suite de la 
eécheresse, l'Indice des prbc devait 
faire, pour - le seul mois de Juillet, 
un bond de 2,68 points, ce qui, selon 
Fes experts, correspond à une Infla- 
tion de 2,5 ’/o. Pour éviter une 
brusque hausse des satslres — 
considérée comme inopportune, 
alors que les exportations beiges 
sont d^â rendues difficiles par la 
majoration des coQts de production, 
— le ministre des affaires écono- 
miques a décidé d'écarter. Jusqu'en 
octobre, du calcul de l'index le prix 
des Jé^mes, des pommes de terre 
et des fruits. A (a suite de cette 
mesure, {Index, eu Iteu d’augmenter 
de 2,69 points, n'enregistre qu’i 
hausse de 0,92 point ■ 

Lee organisations a yn d i e a I 
rejettent déjà ce qu'elles appellent 
une • monopoltsetion de l'Index 
et menacent — surtout les ^dicats 
«oeialistBS, — de passer à recdcm. 
Cependant la mesure gouvernemen- 
tale eoTndde avec les vacaneea 
et l'action syndicale est difficile en 
Juillet et en août Les premières 
réactions « sur le ferrafti » ne se 
produiront sens doute qu'en aep- 

Simuttanément le gouvernement a 
fait d'importantes concessions eux 
syndicats qui réclamaient uns poil- 
tique de l'emploi pour faire reculer 
le chémage. Son taux resta le plus 



préoccupent de l'Europe ao 
taie, la deuxième du Marché corh 
mun, avec environ 8 Vo de la popu- 1 
lation active. Pour encourager le ' 
raorutement des Jeunes trevalllaura, 
le gouvernement propose la pr^ 
retraite à soixante ans pour las 
hommes et à dnquarrte-cinq 
pour les femmes, et la rédueUon à| 
sept cent vingt heures des heures 
de travail par an autorisées aux 
rebaltés. 

La Fédération petronale-des entre- 
prises belges enregletre ces mesures 
avec un certain sceptidsma. Pour i 
M. Pullnckz, l'administrateur délégué] 
de la fédération, la pression sur les 
salaires reste Intolérable et rien n'a 
été prévu pour maintenir le coût] 
«elarial global. 

PIERRE DE VOS. 


I Affaires 

I UNE COMUXSSION TSCR- 
IQQUE DS LA SOUS-TRAI- 
TANCE auprès des ministres 
de l'équipement, du commerce 
et de l'artisauati et de l’indus- 
trie et de la recherebe, rient 
d%fare tnstltarà par un décret 
. para au Journal ojiieiet du 
20 jollleL Cette commission 
comprenl rinet-quatre mem- 
brea et est pradée par le délê> 
gné A la petite et znoTenne 
industrie. 

Conditions de travail 

• liB RAPPORT SUR LE T RA- 
VAIL POSTE DE M. W IS N ER , 


fAÊTS MT CM/FFRMS 


a annoncé Cbipé zioorellA Au- 
cun Chi£Ere de pcodnction n'est 
cependant fournit L’agence 
précise que la plupart des 
ringt-qoatie provinces et ré- 
gions autonomes ont eu un 
rendement sapérienr à celui de 
l'année dernière. 

U. Eu M^r . 
riee-premler ministre avait 
déelûé à »«» délégation Japo- 
nais» que la Chiue pouvait 


estime que les quatre Etat: 
membres de la C.EIE. n'ont na. 
respecté les régies du tiraltè di 
Roüm aastmnt la aouveratoeb 
de la Communauté sur un 
question qui relève de la poli 
tique commerciale commune 

Ugement 

• LA FEDERATED NATIO 
NAUS DBS AGENTS iMMO 
BTT.ii i*iw5 (FJrA.ïitt^ 

.iL— *'''11 «ue, en ne prévoyant pas un 
péRottser le» chômeurs en Indexation de l'aide peisonna 
bevcoUant les eommasions ^ zéfonue de l'aida r- 

d'ÂSSBDtC de Paris?* * 


dant trois mois, des droits des 
bénéflclaires des allocations de 
Chômage, a provoqué une réac- 


cuaséqtûnee de i 


Europe 


et en partie de so- 


pour Pamâlontion des oondl- 


Écononles étrangères 


Emploi 


• ASSEDIC : LA C.G.T. 
PROTESTE CONTRE 


mand, britEmnlque. fiançais 


avec les Etats-Unis et le 


t EN CHINE, les récoltes (Tété 
sont *wTnTiflB, en. dépit de eondl- 
tkms climatiques défavorables, 


CNPP.. S JuQlet, à la Japon sur les crédits à Texpor- 

réanion de la commission tation. Les six pays s'étaient 

d’ABSEDEC de Paris, qui exa- entmidas de fagon omdease 

la prolongation, pen- pour ne plus se faire eoneur- 


et qa'U faut s en finir ooee 2 
noria» pieflUé de togemen 
social, trop souvent synaugm 


des cinq, pmnlers 

1976, un dffieit de 2A82 mU- 

Uazds de lires (46 milliards de 

franee), soit le triple 'de c^ul 


[^JS FIMAIMCIERS DES SOCIETES! 

CAISSE NATIONAIE 
DES TÛiCOMMUMlCATIONS 


MFOWMJlOHSŒIŒGQ<aW£IHPOl06>nOHSaDeie6Q«WI£WOM*flKaHa3na£^^ 


enregritté pendant la période 

oorzespondaate de 1975. Les 

importations se sont élevées à 


i 11266 mOliards (+30*1. 

Le ^déficit pétrolier à Ini seul 




a repréamité 25U mnilazds de 

lires. Par ajitonrn, de janvier 

& mai, le nombre des heures 

de travail perdues du fait de _ 

grèves a atteint 96 tnfnfmM | la 'êomplénuot 


CN.T. ObUgatidiie TO^Û % 1975 

1978 su l«r août 19n sénat paya- 
bles a partir du 2 août 1978 à 
raison de 84^0 F par tltrs de 

. Mopan a* 1, après nas 

la soures donnant droit 


les Sicav du groupe Spcîêlé Générale 


SItaialion au 30a.197B 


avoir fiscal de 10,80 ?. 

£n cas d'option pour la régime | 
de préUvament d'impèe forfaitaire, 

prélAveœat 



TwAmo I llbératolrs sera de : 


. J fiais aux sâlehats de j 

I Basque de Ftaïus et dea établis- 

I AUX ETAM-tJ^ te «l«- I ‘SëSSMa'af ' 

mentetlons de walnlTes dsns les | Tacts du ixésor inrésorerie sfiaé- 


de 1976 par les entreprises de 
plus de mille personnes ont 

8,4 % pour la première 

armée du coutiat oontze 10,2 % 
en 1975. ~ féq^J 


raie, recettes des flasncea 
ceptloas) et auprès 


n set rappelé que les laV 
eoncecAsnt les noa aoinlnatltfl 
seront rè^éa ûlnctamcnt aizx Utn- I 
par la nain* T»«±innâui il— 


Valeur üquIdB&VB 


Acta net toisl (MF) 

- oblations classiques 
-actions obligationa . 
convertfblBB et Indêcées 

Bmgsf I 

Liqukfités et dheia : 


/«IW 

soaj» 

382,01 . 

tiSfiff 


141^ 

12K46- 

13^ 

18^ 

VI 

21,07 

SAS 

K34 

e2A78). 

(2A76) 

(2A78) 

(awfBaaé) 

(2.1.78) 

(UJQ 

634,3 

825A 

167,3 

1368,1 

157,1 

1180' 

29,31 V« 

IKMVb 

2K10«A 

66,13 ‘A 

31,44 «A 

3^79 Vb 

IILOSVt 


22,10 V* 

17,78% 

IKSBVb 

24^*/* 

46^*/li 


47.70 */b 

iiL»yo 

48,06 </■ 

3K54Vb 

4,07 Vb 

7>6*A 

4,10 •/• 

6,01 Vb 

1,94 Vl 

3,78 Vi 


(.194A 
21^4 •/•■ 
sajttVt 
nn'/t 

' 5.»% 


(Aois financier) 


Ea. 




BANQUE EUROPÉENNE ARABE 

NOUS VOUS OFFRONS et une manières : 

introduction par nos contacts pri- 
I r ifril I CIID ne vîlêglés dans le monde crabe ; orgonisatlon 
Le MtILLtUn Ut d'investissements locaux et de financements 

Intemofionaux ; p romot i on des échanges 
nriiv liniinro commerciaux entre te Pays Arabes et l'Eureise 
UtUA MUIlUtu Ocddentcle et le Jopcxi; Irttnxhiction sur le 
mardié des devises locales et outres monnaies 
convertibles. Et, enfin, nous mettons à votre dispotitîon nos raloHons 
avec quelques-unes des plus importontes banques cTEurope. des Pays 
Arabes et d'Extrême-Orient. 

Nous vous offrons le meilleur de deux mondes. 

N'oubliez pas notre nom : Banque Européenne Arabe. 


. - . K,V. 

Bank of Sodan Baaca Oomzaeiclale itaUaoa 

Banque centrale de Syrie Credltanstelt-Bankrerelii 

Buqpe Maxocalne du. OamniecGB Bxbé- Deutadie Ba-wv AO 

Fuji Bank Uzotted 
Indcstriai Bank of Japon Ltd 

Société Générale 

AJ— WA — uwoiu Société Générale de Banque 

Bbtioiial Commercial B»ATtV (jeddeli; SA. 
ftelosAl Cenmeitiai Sesk (Trlptâl) 

Société Générale Ub&no-Européume Anb Xntematlonai 
de Banqiue 

Sultanace or ‘Oman Fnb^ank ZnteniatloDal 


zleui 

Bon^ netlonsle d'Algérie 
crédit TJTiflTnnp 
National Bank of %ypt 
Hattenal Bank of Xowait 


Captmi: FLuxa muuatds (approzlmatlveinent XFSg 90 mminna) 


m. 


•fl? 

BILAN CONSOLIDÉ AU 31 DÉCEMBRE 1975 DE 

EUROPEAN ARAB HOLDING (LUXEMBOURG) SA. 
LA BANQUE EUROPÉENNE ARABE (BRUXELLES) S.A. 
EUROPAEISCH-ARABISCHE BANK GmbH, FRANKFURT 

PASSIF El FÀRTKHPATION DBS ACTIONNAIRBS 

sua. 


Caisse et banquiers : 

— A vue et à un mois nu plus. 162 746245 

~ A plus d*un mois 175 576 398 

Portefeuille d’effets commerciaux. 

Débltenis par acce p tations 

Crédits et avances : 

— A un an 6 165 696 

— A plus d'on am après déduc- 
tion de la pzcvirioD sur risques 

de crédit US I S27100 53369801 

Titres : 

— Fonds pnblica btiges ......... 280 000 

— Autres titres 1 581 584 

Oiveis 


338 330 643 
.6 533 915 
4645909 


1861 584 
4645 909 


Passif exigible ; 

— Dépôts auprès de banqplers ; 

A vue et à un mois au pins. ' 171 571 091 
-A plus d'un mois 176166 281 

— Autres dépôts et emnptes 
couzanis ; 

-A vue et é un mois au pln& 35513 

-A plus d'un mois 23245693 

— ProvisloDs sur risques de 
garanties Smiaee ............ 

— Divss ] 

Total du passif exigible i... 

Participation des. actionnaires r 

' 

— Réserve légale 247954 

— Réserve dîspnnqy]^. 720 734 

— Solde du compte profite et 

P“*®5 2426366 

Total des participations des actioa- 


23 381206 
4645909 


8 UR. 


COUFXES DaRDBE 


Créâlt$ docamentaiies confirmés 116 ^ (KM) 

Garanties régnas de tisxs 72249000 

Contrat de eliaage A terme : 

— Achat 83710000 

— Vente 344770Û0 
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# 


UN JOUR 
DANS lE MONDE 


2. IWHEWENT 

3. EOKOPE 

4. tfRNBE 

4 DiPLOHATIE 
9l POUTiBOE 


S. DÉFENSE 
6l EDOCATIOH 
7. REUSIQN 
8-9. SPORTS 
10. JUSTICE 
la FAITS DIVQS ‘ 


1£ HONDE DE L'ÉCONOMIE 

(FAcnes U ET 'u> 

- Le franc et is carte de l’Bu- 

lest de la cEole> 
pu qu’un ind- 

la piopor- 
^aunu ne dépend 
niveau des dépensée 

- TrolB UTZfei SUE le pétiole : 
les constantes de rindosCile 


14. UGION miOIEDR 
14-15. «15 ET SPECTACLES 
Il FEBlUEnm 
Il EBOIPEIIEIIT ET DEGIOIIS 
21 MODE 

20922. LA VIE CCOHOHIODE 
ETSOCIAU 


LIRE EGAieiBiï 


EADIO-IELETISKnr (14) 
dnaoiioea cluoéea (16 & 18) 
.ulooRl'hiil (131 s Ounet (16) , 
Journal offlclËla (13) : Météo- 
rola6)« (13) ; nota crolséi (U) ; 
Bonne (231. 


SANS CRAINDRE UN « LACHAeE » TOTAL 

les dirigeants de Tiüpeh s’a^ndent.à une remise en eanse 
de lenrs relations privil^iées avec les Etats-Unis 

De rKrtre envoyé spécial 

vaxA em <iae ses sporUÉs . ne vtmAîqrnes gnfci^ WashÜA«ujiAi «, 

I ^ m é i i ttent participer snz Jéux _ t a, ^ r vnVoMMMa Pâlzi. une oMswtf ft dlsD&~ 

t dpnp lttBea^ Au eonis des deis nSSa! La. Otoe ilo^m auSS 


était aa centre de toâes les SSSSSr ^.51 v, ans EMUgotarii^ ' «v60- aBftn£m<ftF.« 

de Et) a-aBte part. 

»Wes zeconnalssent poortMtœ onél crédit aecordsr ans engsge- 
(S; mateifflapardeaconniimilalesî 

Sms w«<g*« psp le nitTiaria jt la ^ aovem bre U y a b eau.- Est-ce pour Jeter les tiases 

partidpatian de Taiwan Pt ^ldent , ssOUittan azn&ïeslne» an 


Jeux, avait 


issne 


l’opinion piiblique 

qui •g^vwhfi»* inâuctablël Pour- 
tant JoEsciae, la semaine âemlë£& 


avecPéUn. séoateor Scott sfesfe rendu à 

^ ^ - - ImsQoe des nuneoB elreu- ^ Levin. (Szeeteor de la 

fat connue la dêdsIoD da ComiK lant à Tolm flrest é^ fin Juin, sywOQ des affaires chinoises an 
ol;mplq.ue tntfimôrtnnai, l’homme arhang i» d^unbâa- département cfEtat, s fait *- 

de la me ne «Ae^ia. ni sa sur- deozs entre Washington et Pékin voyagn de Taipéh ? 
prise ni sa colère. après les Sections pré^dentidles, xïne TYfwmaiie6.é.i4B,.. , »ja- 

L’ftlgKur des nationalistes a 2e département d'Etat affirma fions entre Washlnetcm et P^in 
ensuite été quâqpe pen atténuée qu’aucun calendrier n’était fiz& aurait te 
par le retrait, pour des raisons Mais, estiment iâ les mmeus di- pour Taiwan. 81 mw invas^^ 
^ dlffâréntesy de plnslems pays pïoimatoues, les experts améti- SiSS?ï«! 


NOUVELLES BRÈVES 


M. Jean Cazeneuve, prëfidoit de 
TP 1. Dans l’aiôée-midi, 11 devait 


premier ministre. 

• M. Semiiago CarrlOo, secré- 
taire général du P.C.S.. préconise 
la foonattim d’un giourê rHpT v ^é»n t 
de concillattoa lassem- 

blant toutes les fbroes de la 
droite à la gauche dans une inter^ 
view publiée, le jeudi 22 juillet, 
à Madrid, par la revue Guadùma. 
De son obté, M. de Axeilza, ex- 
mlnlstre des afiàlzes étrangères, 
estime, dans le quotidien El Pata, 


d'agir par décrets-lois. — (AJ'JP.) 


par le Washington Post, les in- 
tentions de vote te 
donneraient 66 % des volz à 
Carter contre 27 % à M. Ford, 
et 68 % des voix au «ATLd ldat 
démocrate contre 26 % 


M. Carter sont pour l'instant 
fermement décidés à voter pour 


^ par rann ée eommaniste pa- 

sont pas les _ 

la poUtisation. te Jeux. Us La mort la président Mao la rm- imT^bi^m' 

estiment que tour situation est dra plus incertaine encore. Ne 

partieuUèze. Ils dmneurent per- semiMl pas de llntérâ de Wash- 

suadés que le Comité olymp^e ington tfagir an plus vite? De fîri^s^^L 

et Ottawa ont, une nouvéUe fois, twte façon, l'échéance peiatt iné- 

capitulé devant les diktats de Pë- luctable pour Taipeh. « D'oiOetiTs. 

jdn et Us slndlêaent du iftvtgtria disent en privé des reæoosatte 

du c monde iKT « twirt mieux creoerVé^T^ 

Cet état d'esprit n’est pas nou- steootr enfin à quoi s’en tenir.s ^ï“®’iSJh’**^LlSînë 

veau. Dq)nis que la po ato n in- te nationalistes scmt cwiseients qu'ils sont de â^^w'de la carte 
temationsJe de Taiwan s’est con- d’avoir hAnSfiris d’un sursis ARmmmian^n 

î“^5ÏÏ^*JPiï!î’ il’BSfiüœduWitogate.On^S 
de l*^usian de lONU ^ d’au id que, sans le srawidale, Wâsb- • toniB de la Banime Smi^^ 
«Brade ^ déconv«mes (Ta^ ingfxia aurait accâérë le rythme export améte^T^ 
entretient dœ reHatigns dipltm^ de la ztozmaasation de ses lela- d 1 œ étrangères hésitent 

avec vmgt-s^ pays seule- tloas avec PéUiL C'^ dans cette à IroSrv ®“***e™ nesnaxt 
. ses dirigeante SB sont re- optiqhë que fut interprétée la • 

trançte dans un dJscoEn plus nqmmatîon en 1974 d'un dlïflo- Dans llmmëdlat. on 

manichéen que Jamaia O est ap- mate de grande expéfrience. ne dtMowiwi soéte c^wS^ude 
naremment moira en termes poli- . EL TXager. au poste d’ambassadeur pour l’a.venlr.^^» natiouilSte 
^ Taiwan. H avait Sument, certes, que toute formule 
JÎS“‘ ess^WIanent , pour mte s Um de nouvCQe sera à Haïr désavantage, 
nte morales et de grands pria- redéfinir les relatiims entre Tai- MSB Us pensent que 

cite que raisonnent les peraon- pdi et Washington. * wSitSon ne p«S se POTieSre 

pmvemementalea Loraque compromis semWe difficile de^^iSi2r»*SSs oft^te 

à mettre au point. Une stdntûm gaianties sérieuses de Ptidn. «Si 
« é la J^KXUüse », qui consiste- Washington nous sAcrndonne, dit 
tait à reconnaître pfiEin tout en un haut fonctionnaire, tous les 


faisais remazquer é nos in- 
teilocuteuis que, è tout prendre. 

fl valait peut-être mleaar parti- ^ icwuniwbfo ia/ud uu umu, MAuuuuuiiAu «w ac» 

maintenant des lelatiwis éceno- oBiés des StaXs-Unia campren- 
rawan, est -en, Orrnt erfm ne pennent pUa 
ti>t_q,)Bde_s;Bcl.Bm^fSta^ ^ 


la fiction d’une représentation de 
la Chine entière, il noos est ré- 
pondu Invariablement : « Nous 
n’avons pas à renoncer à notre 
identité- notémoZe. La République 
de Chine demeare Viüienustioe < 
régime eammsiniste. s 

La sérénité 

des homiiKS d'affaires 


chek n'a en rien modifië la poli- 


uotts pousse à resserrer les rangs 
etahUter», affirment les officiels. 


à leur égard.» 
PHiUPPE PONS. 


coiDmencera ses 
d’écbantiilons de sol martien dlci deux jours 

Les techniciens du centre de coafrdle de Pasadena ICall- 
fonde) ont rén^ pendant le week-ôid, à résoudre les problè- 
mes de la sonde VilclngL Le bras articulé de l'engin, doit 
prdlevar des échantillons de sol A partir de mercredi iwochain, 
a pa être déhlogpé, et rémettenr a sondabOL retrouvé sa poi». 
sauce normale d'émission. Les sismographes, c^wndant, sont 
tonjouEs en panne, et il y a peu d’eqpoir de parvenir à les 
réparer de la Terres 

' qui psialssBlent comme 


tme clavette qpi le pazalysait. la conclu qu’il ne s 

manosuvre avait été répétée A essai de cnramm 

Pasadena sox une msiqaette, et tiens avec la Terre, «i&iiç d’omtees 


Ma» flftmwnfag aveo te protubérances 

^rét A et te variations de 

prtiëvèments minérale de la roeha 

d’édhantUlona du sed qui permet- La pression qui règne sur le 

troDt de savoir s'il existe on non site d'atterrissage de 

te mlero-orgaziismes sur Ma». 7,7 millibara, est V ' 


tiaat de savoir s'il existe on' non 

riêuxe 

te teupér a t u re s qui - régnent Cette atmosphère ténne suffit A 
«or Mars, — 880 A ïmxdire et foire appoarae le del non. pas 
— 30*C A 2 heures de l’axnés-mldl. bleu, mais gris rosé, A cause des 
sont très sévères. Vlking continue pouœléres rougeAtxes en sutpen- 
eependaot de prendre des photo- slon. Les spécialistes ont tmté de 
graphies. D a notamment trans- mesurer la densité de poussftes 
mis une photo oÂ figuredent de dans l*atmo6phte en prenant très 
mystérieuses formes ressemblant lentement une photo du 
aux lettres B et O et au chiffre 2 du soleil sur Ma» le 3é JoQleL 


M. SEBAN .EXr ËU 
PRËIDENT DU CLUB 
DE LA PÉRI-INFORNAnQUE 


aident. M. Gérard Seban, prési- 
dent de la Société Logsbax, 
renyilaee M. Jacques Ifidllet, qui 
était A la tête du club dqnils 


nouveau m e mbre : la Sodêté 
européenne de mini-lnformatiane 


infoiznatlqne de la Télémécatüque 
électrique et les acUvttées mlnl- 
infomiatique de la CJX non ap- 
poiritées à Honeywell BolL 
tiiati.»; son allbcQtlon, Ml Jac- 
ques Maillet a rappelé les Inquié- 
tudes des wwrnTvT iAg du club 
vis-A-vls c des prioBjéges indua 
accordés A CXL - Bbzieywâl 
BTfli, a TiotomTRent en matière de 
commande de maiêrtëls de périr- 


soi» dont feraient preuve les 


revanche, le 


les dirigeants de Taiwan se 
doivent .de renfinoer la cohéston 
nationale. Car IWalre des Jeux 


La Tunisie! Nous y sommes nés. 

Aussi sommes-nous les mieu)( ptecés 
pour vous en parier etpourvbusia laire découvrir. 

TUNISIE CONDICT 

OU 

des vacances en Tunisie 
préparées 

par des gens du pays 

Pour une documentation gratuite, rëoumez ce bon à : 

TUNisiEComacr 

30,FuedeRicheiieu-75001 Paris - 742.4a53 


En Argentine 
LES 

COtrniS PAR DES CROUPS 
«NON IDBITIHË> 

SE MULTIPLIENT 


Violence qubtidiezme da™ 

mat de guerre dvfle. 

A coté te exéentsms annan- 
eées par la police, et les forces 


gulrfila, te cadavres sont dé- 
couverts Chaque jour dont on 
Igoore le dus souvent l’identité. 


néespar la poUee et l’armée ont 


dont edlé du dirigeant de* l’ar- 
mée révclhitiomialre du peqpile 
(EBP), Boberto Sanfeudio, mardi 


attentats se solde par la mort de 
cent vingt et- une petsonnes. 

D'antre part, te groupes se 
réclamant tantôt de la pOUee, 
tantôt de l’Armée, mais offidâ- 
lement non identifiés, aug- 
mentent le bflan te exécutions 
en pratiquant une eantre-teaeur 
du type de eélle — ' 
l’Escadron de la 1 

Depuis le début de r 


re t rouvés dans les terrains vagues 
des banlieues argentines. A la 


nus armés», de cinq prêtres 


qui ponvaiemt être «ces farces l. 
pulaaantea gui agissent dam 


et les enlèvements mystérieux se 
po ur soiveat. Le 18, à Cbaml- 
cal. paroisse paysanne à 1200 kilo- 
mètres au nord-est de Buenos- 
Aires, deux prêtres frangé ont 


été m^Bvés par 

armés montrant te ttrtes de- la 
police fédérale, qui les ont emme- 
nés A bord d’une viÀiize sans pla- 
que xnlnéral(«iqae. la landAwiaLn 
iqiEès-midi, on devait retrouver 


A B C D E F 


AUCUN SECOURS 
N'A PU ËRE APPORTE 
AUX PALESniflENS 
EMMURÉS A TE-EL-ZAATAR 

Beyrouth l'A.F.P., SeuterJ. 
— Fte de cinq cents FalesU,- 
rtUwM — dont nn grand nom- 
bre de femmes, d’enfants et 
de viefllards — sont emmurés 
depuis «i7TM»dl ^ir&s-mldl 

... J 


24 Jufllst dans 

terrain am&iagé dans le camp 
de Ten-El-Zaatar, assi^ par 


les forces de droite. Séloa _ 
lespQDsable palestlnie_ 
l’homeoblB sous lequel .est 
construit rabil s’est ellbndré 
A la suite d’un bombardement, 
et la poursuite te tià rend 
InqMsâble' toute tteative' de 
sauvetage. 1 a Croix-Brâge, 
alertée par M. Yasser Azafot, 
a fait savoir qu’elle était Im- 
puissante et a rte>pelé l'étiiec 
de ses tentatives précédentes 
pour évacuer les blessés. 
Citant une liaison radio 

entre le camp et le comman- 

dement palestlnb-progressiste. 
un porte-parole paleêtlnlen a 

indiqué que, en début 

de soirée, qnkize enfants 
avaient pu être retirés te 

décombres, mais qu'nltérien- 


en raison te Wwo alors quTs 
entjeiMlaient les cris des i)er- 

sonnes ensevelies. Dimanche 

matin, cinq nouvelles per^ 

sonnes avaient été retirées 

vivante^ mais les recherches 

avalent été nhandonniVn A 

mMl. rartiHezle te lUrees 

conservatiices ayant. repris 


drame n’étidt envlsag^le 
dimanche soir, en d^dt te 
Intervteitions de M. Ai&fot. 
Samedi soir, M. ChamcHin, 
minisftte de l’intérieur et chef 
du parti national libéral, avait 
affirmé que, A la demande du 
président syrien, le général 
fiafes El Assad, les forces de 
droite avaient accepté de per^ 


que <Za CToix-EoiMe iRter- 
nationaZe était inmie à éoa- 
Oter fous les btessâ, WHisiais 
et fMûesUniens, ainsi que tous 
Zes hàbüants qui déstrent 
—itter le camp ». Cepeiûlanl:, 
commandant 

des fotcea phalangistes, affir^ 
malt par la suite que la -trêve 


afruteffème des Palesiwens 
pour tenter d'ùbtenir de'mm- 
«ne fttteroenum de la 
Croix-Jiottge»: 


A iaint-ieaii-de4ia 

UN MEMBRE INFLUENT DE L'ETA 
A DISPARU 
DEPUIS TROIS JOURS 

Dh, réfugié nationaliste basque. 


branche pôlltlco-militaiie 
l'ETA, a disperu depuis le ven- 
dredi 23 juillet de ' ' ~ 


vice de la police espagnole : 


tO, Saint-Jean-de-Lu^ 
nt se mdie A Hen- 
daiye A un xendea-vous qu’il au- 


rait qualifié de .. 

Depuis lors^ il n’a pas «vmttt* de 
ses nouvelles. BéRigle depuis qua- 
tre ans en Fraotee, U avait été 
assigné A xésldenee.dans l'arràn- 
dissament de Bayonne, en ma» 
dernier, par la préfecture des 
I^rénées-AUanttquea autori- 
tés françaises se bament pour 


noire nfamst pfos fait viser, son 
carnet — — ■ 

uutis a 


aa^ de sèfour depîii» sept 


Le numéro dn « Moné 
daté 25-86 Juillet 1F7B a 
tiré A 496 907 *«wi*pTnÿTeff i 


NOUVEL AFFAIBUSSEMENT 
DU FRANC FRANÇAIS 


la gifssade du franc ftançaia a 
repris lundi matin sur les dlffé. 
rentes places linancièTes, sfoocen- 


m^e qnelqne peu en cours 
de matinée à Paris vis-A-vls de la 
devise mute gfote- 

lement avec peu <raffidzeA lA 


traitait à 4,94 F (aix^ 4.9SS0F), 
soit son point le plus haut depuis 
le 3 mal 1974 (AHSOF), alors que 


vendredi apxte-mitU U s’éet^- 
geait A A92^F. Le deutsdhemark 
a également valu nn peu plus 
cher (1JS3 P pour un dentschemazt: . 
contre 1,91^ F), de mftTrw » qœ le ' 
franc suisse (1.9^ F contre 
1,97F) et te franc belge (12,4SF 
pour 100 francs belges contre 
Z2,4325F). StahlUté, en revanche, 
de la livre steiting A &7950 F 
(cemtEe 8.7a75F). Cette deintete 
s’est toutefois affaiblie par rapport 
-'T doHar (1,7890 dollar pour une 


eWetfe provoquer un lê^ len- . 
ch ensse i nent du loyer de l’anent . 
A court teime^ qui a mimté Jus- 
— 3 7/a % sur te ttu>.t«»J iA nww 


listes (autonome) afftrm» dau . 
UU' communiqué^ que les Jouzna- 
Ustes c sont en bute quotidfennâ . 
ooiu foirtes les rêda^ions poA^' 
fnwpser le TSbre exercice de les- 
^tier et euTb ont eoRtet^ 
des donpsTs très réels qui 20 . - 
mem^f alors qu'approchant Isf.^: 
éOMonces éZfetorote ». Pour te ' . 
8 JTJ., la TéaUtè s c’est un euea- . 

ffo P 2 «s en pbu serré de . 
rtnfortnaaon a Paris et r^*»* ' 
encore dans les DOU-TOK et • “ 


an n é es sa publication te . 

mois dÜLOÛA Aiwioouu. « 


JEUNES 

DU t* AU 16 SEPTEMBRE 
Ne restez pas désoeuvrés 
TOUT UN VILLAGE : 
VOUS ATTEND EN TUNISIE 
ForÙt tout compris : 1 S5F 
Refiaejfln einen ts et inscription : 
CCNWTE D’ÀCCUaL 
88, bd Saint-Michel, 75006 PARIS 
Tâl. 325.1-L61 et 326.60.97 




